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Nous prionv iiistammcnt nos aliou-
nés de rélraiiiri-r t>( dos Klals du
Urésil oi*i nous ti avons pas dngenls,
de vonloir bien nous tniro parvenir
limporlam-c de leur -thonnoiucnt
en un Mandai sur In poste i Vale-
1'onIuIhmi, dmis lesburcaiix qui n'en
delivrent pus, en papier-monnaie, par
lettre recommandéc.

II existe, pour Ia Capitule dn Brésil, 20
ou .'IU ofticicrs ininistérielsqui coinposout
Ia Chambre Syndicnlo des Agents de
Change. II est pourvii à eette fonctioií
publique par nomination ilu président
de Ia Republique.

Ces agents peuvont «'adjoindre des
auxiliairesdonl luohoix est approuvé par
Ia Chniubre Syndicale; ceux ei sonl
actuellement au nombre de 25 nu 26, tous
dument autorlsés, sous Ia iespoiísabilité
des titnlaires de Ia charge, à operei
toutes tránsactions relativos à lacltat et
ila vento do fonds publics et do valeurs
cotéo.sen Bourse, transactionsquidoivont
s'efrectuer A Ia criée ei A Ia «fiorbeillc»
il une heure déterininéc.

Titulaires et delegues sont agréés en
Banque et y effectuent également pour
compte de inandatnites les opérations de
change qui portent sur dos sommes su-
pórieures A 100 livres sterling. Au-des-
sous, les iutéressés neuvent traiter di-
rectenient, de gré A gré, avec les vendeurs
ou preneurs de lettres de change.

Telles sontsuccintcmeut les conditions
des lois qui regleincntent Ies tránsactions
de Bourso et de Banque au Brésil.

Nous avons dit qtrngents et delegues
sontau uombre de 55 ou 50, nominativo-
ment classes dans Ia liste des fonetiou-
naires autorísés.

Qui se proniène, cependant, de 10
heures du matin A I li du soir dans les
rues avoisinant Ia Bourse et les banques,
en pourrait compter plus de 200. IVoíi
viennont-ils, ou vont-ilsf personne ne lc
«ait.

Des abus.regrettablcs s'étaut produits
et reproduits, les pouvoirs ont cherché
maintes fois A prevenir des scandales ré-
pétésetàresteindrc A leurs justes limites
les opérations autorisées.

íl parait qu'un nouveau décret prési-
dentiel date du .'1 courant, a énui A ce
point Ia Chambre syndicale qu'il a été
miseuquarantaine.

Une représeutatioii aurait été portèe
au président de Ia Republique par les
agents de change, le li courant, et, en

nttondanl (pie le Chef de 1'Ktal y ait fail
droit (iu mis le néant, Ia Corporation
s'est mise en greve !

Or de quoi sagltiW
Lm agente do chango protostont contre

un des art idos du décret projeto, qui
admet Ia lôgalitò des tránsactions effec-
tnéesdogró à gréol dirootemontentro
les vendeurs et aeheletirs dé fonds pu-
blies. Si e'étail IA toul, nous uMiésitc
rious pas A dire que l'exéculion d*uiic
paroílle inesuro outraínorail les coiisé-
quouces les plus gravo. Nous pourrions
citei* nombre de cas de fraude flagrante
réeeinineni pratiques A Poccasion de
ces operai ions do  coiilisso : elles
sont du domnino pnblic.

Toutes tránsactions cn fonds publics
ou valeurs cotes doivõnl donc mi de-
viaienl étre Soumises A un controlo olli-
ciei exerce uniquement par les «gente do
cltaiige.

•Maiss*il s*agit de lettres de change.
notre opinion est lout nutre.

Les opérations nuxquolles douné lieu
le change au Brésil constituont, Ia plu
part du temps, un jeu désordo '-, jou
qui COinproinot le crédil de tout le pays.
«lois que loteries, roulotte, liaccaral,
«bichos* etc.j nVngageiit que les parti-
qulicrsqui s'y livreut.

On sait les lliictuations qn*a suliies h

ot de pnicini-iit A échéftljcc. La Banque
Fruneutse avisée décIuM --'avoir jamais
émis ces deux tniiic^Kii mi ne trouve
pa.s trace swr»-«értmüs.1-'hurles Levy,
(pie le courtier!«ti'avnit jamais vu- dit il,
avant celle singullèro òpération, n*a ja-
mais roparu .' Les diligônces faites pour
le rctroiiver onl élé infruetueuses.

Kl depuis Ia police informe .'
<>r uu nouveau décret doit si- liniiler A

prevenir de tcls abus et pour ce faire, il
n/y a qu A impuser aux banques mi éln-
blisseiuonls dc crédil de h'effccluor 'le
iratisaçtions de chango qu'avccles intó-
ressés dftincnl connii ou neorédilés, mi
avec les agents de eliangc mi leurs.de-
légllés.

II y aurait inloux : il stógiruil d'oxigor
l'b.\écntion purê ei simjile deFarl. I'.' *} .*•'.'
(\r Ia loi en vigllour dlpilis lc I-i janvier
MIO'.».

«Tout achai ou vento de lettres de
change ou monnaie métnlíique devia
Atro liquide par Ia remIse effoctivedes
Irailes mi de Ia inminaie ...

Dura lr,r, HCil b\r.

GREVE
des agents de Change ?1?an^.,i!u-Br!681.- dci)ui;3 q»eiquos années:

""¦~-*~t~&— de-fi -eli-iant de i*>«<f*\m- milreis nous
voici péuililenieiit revenus aüjourdMiui
A 12.

Cette dernlôro taxe se mantíeut de-
pnis eiiviron une année, et c*esl là lc
désespolr de Ia spécuiatiqp !

Nous irentrerons pas dans les détnils
des opérations i|c change. Cn simple
exemple stillira. A... doit prendre sur
Paris mi Londres uue trai to'de 3.000
francs, c. A d. de plus de 100 livres sterl.:
Ia loi Pebligo A s'adressér A un ageni
de change.

Cest bien: ce serait mieux si A .. pou-
rait s'on passer. Mais enlin c'est IA un
iiupôl comme un autre, cl il l'auts"y son
mettre.

S'ils'ngi|.d'unesomine móindrodo 100
livres sterl. ou de 2500 francs A... peut
s'adresser diréctoment à une banque, à
un des guichet* de laquelle on-liti pro-
pose latrailcdeinandéeà II 15|í(! d. par
milreis ou environ S00 reis le franc. A Ia
porte du inêine établissement de erédit.
un agent, on ne sait le jilus souvent de
qui ei de quoi, propose A A..dti change de
a méme banque A 113 d. ou 707 et sa pro-

position acceptée, 1'ageut recevra du
veudeur un courtagede l[l(5 0|o.

Cest de ce courtage que vivent les
ceiitaines de coulissiers dont grand nom-
bre opèrenl lionnétenient, mais dont
quelqucs-uns se livrent A des inaiuenvres
inqunliüables.

En voici un cxoniple; il s'agi( cette
fois dc Ia venle (Pune lotfcro de eliauge :

En mai 1902, il était oflcrt A 1'escoinp-
te A ia Tionãon and llrarilvin Bank TAmi-
Ird établie A Kio de Janeiro, A quelques
pas de Ia Banque Française, deux (raites,
Pune de 1400. 1'autre de 700 livres ster-

I"illlilí I
1

h.

) I \IP 'Il a" '^íí,le de l>.
1 1 Vli ín l1'"** niarquautes
tnilU ill. <|c, C'csl l*al.t.

Question du Kio Acre. [| n ;) ,ien
transpire jusquMci des diverses coufé-
rcuces réalisées cette seinaine enlre M,
M. le baron de lüo Branco. Ministre desAfliiires Kl rangeres, les deu.V auxiliaires
qiip «'est adjoinLs.S. K\: Conseillcr Ku\
Barbosa et Dr. Asmx Brasil et les plé-nipotentiaires holivicns M. M. Cláudio
Pinilla et (inacliala. M. dc Rio Branco
a teiidii compte, lc ,x ('(. au président de
Ia Republique de Ia marche des negocia-
tions qui paraissohl devoii* abôutir ;i
bref délai.

("est le 21 cl. <|ti'evpiic lc Icrine ilu".Modus viveiilli" adopté en .Mars der-
nier.

Corps iliplomalique. — M. |c l>t.
Flenrique Lisboa, ministre dn Brésil en
Russie et qui va occuperles inémesíonc-
tions près le gouvernement du Chiliesl
arrivé à Itio de Jnneiro le 7 cotirant, dé-
barqhanl du vapem Victoria.

Cliili et Urésil. — IU télégramine
récenl de Santiago du Gliili annotice une
nouvelle qui a lieu dc nous étúiiner pro-Imitléineiit.

I.e Congrôs cltilie.it -serait résolu à
siippiinicr Ia représciitatioii diplomuti-
quede cette Republique au Brésil.

Les séulS pays, d'apròs ce télégramine,
o A se ron I inniiitenues des íégatious tlu
Cliili sont : en Kuropc, Ia Pmnce, 1'An-
gleterro et l'Italie: et en íVinériqíie, les
Etats 1'nts. Ia Republique Argentino, ia
Bolivie et l'Eqtiateur.

ling (environ 5:3.000 frs.). émises par In
Banque Française du Brésil • valeur recue
et A 1'ordre d'un sieur Churles Levy et
tirées sur le London Jpj.nl Stock Bank de
Londres». Le sieur Charles Levy aurait
été presente au London and Braziliun
Bank «par un courtier marrou» d'Alfan-
dega... street! Les titres furént esconip
tés, les espèces eomptées et revinrent
protestes de Londres, fautç <raeocptalion

A propôs de rinstoire du Brésil.— Le journal Lr Temps publie actuelle-
ment une série de corrcspomlauçes trôs
interessantes de M. <!aston Doiuieb, eu-
voyé spécial du grand journal purisieuau Brésil.

Le talent de leur atiteur rend ces cor-
respondauces fort gofttées ici et lé Jornal
do Commercio les a réguliercmenl répró-
duites. „

Qu'otl noiisperiiietlecepentliiiit.ilc piotester, an point de vue liislmitptc. contre
quelques pnssngos de Ia I"." correspou-
dance de M. Gastou Donnct, traduite
dans le Jornal do Gommercio du '•> con
ranl.

II s'agifcdii règnedc l>. Pediu ||. donl
M. Gastou Dónnol resumo les princi
paux traits.

Apròs avoir icinlii nux qualités per•"OUiiülles du dernier Kinpereur du Brési
riioiiiiiKige (pte ue lui ont jamais mar
cltan.lé ses plus ardents adversai res.
íipròsiivoir mentiòniié lesgofttsstuclíoiix
tle D. Pedro II, M. Gaston Do.nnel sem
ble lui rofnser toute grandeür oonime
chef (PEtat. «(.'e souverain, d(b-i),.nimail
trop ia géplogic pouraimer Ia politique»]lit il ajoiite: «Un lenipérament de dilel-
tante, de philosophe épicuristfeVest le plusdangeretix présont (pie Pon pilisse faire A jceux dont Ia missioú est de gotiverner les
autres».

I/appréciation contenue dans Ia ]>re-

mière de ees pluuSOS, fl renfoií ée dans
Ia seconde, est eeilaiiiemeiil inexaclo.

La piéilileeiion i|,< n. Pedro II pourdes étildes (pii, (l'oi(litiaire, oeciiponl
peu les smi veiai us, est Lieu conniie.

Do fpiolquü manlèrè qu'on Ia jugo, olle
a eu. (lu iitoins, 1'avantage d''attlror sur
le Brésil, cn Ia personne de sotisouvc
ruiu. rattcniioti des lettres d,Eiiropc."ilais i| nes'eustii! pas, loin de lã. fju'ollc
ail fait négligernudernior Euipereiir l&s
soins du gotivcrnemenl.

Bien au contraire. pctidaul un des pluslotlgS legues que luciitionne l"Iiistoire,
011 peul dire .|tie ia politiquo de D, Pe-
dro II a été, ijiuirtili-hi' ul. 1 il faut tou
jmirs fáiro cette restriction, quand ils'agil d*un limniiif. quel «pu- soil son
raug social . I.t plus Itabile. éme
tcnip-i .pie Ia plus généreusi». Quoiquesotiyeraiii constftutionnel, sim prestigeétait imtnense, et sou pouvoir, en rénll-
té, liii-n supérieur A celui tpie paraissaillui réservor Ia constitution. Ce prestigelui vúiiait, eu gnimlo partie, de so»esprit leitré, tle sou désintéresseinenl re-
connii dc tous, de sou patriotisine large
cl ardetit u lu fois. lín dehors de Ia noli-
tibue pttipreiiieiil dite, mil délail de
l-administratioii publique ne lui était in-(lifiéient. ei -ou nttentiou sans cesse vi
Ifjl.ii  prévcn.tit uu grand nombre
d abus,

Au poiut de vu.-social, ce qui assigue
au régne de l>. Pedro II uue place des

s dans 1'histoire tlu ni.ou-
ilition tle resclavage.

M.. <iasii»u Donnel semble croireque le
dernier Empereiir du Brésil a obêi, dans
celle (|lies, iou, à Ia |l|CS.»ÍO11 tle 1'opi-
nion. Le bou Eitipeieui. dit il... proinoldes reformes, ei. poursotisfaire Ia popu-lat ion dc coulour, decrete réinaucipal imi
giadiicllf.

Notts potivotiN assiitii- qn'j| i«'ert 08l
lien. SI. Joaquim NTabueo ;t inontré,
dans un livre publié sur ce sojot, il y 11
une \ ingiaitie (Pannées, tpie I», Pedro IIs'esi conslutnincnl proposé, dês le coin
mcneetuent di- sou regue, 1'nbolition tle
In néfaste institution, ei tpie. mnlgré
1'oppositiOH du parlenienl et des polui
ques, il a coustammcnl poursuivi cette
ieu\ie, coiiroiinée. lc I.'! Mui' LSS.S, par Sil
noble filie, Ia prineosse Isabel, eoiutesse
d'Eu, ipii savail obéir au \ leu le plu-cher de |) Pedro, alors gravemeiil mn
linle en Europe.

II est vrai que, le 15 Xovcmbre ISSO,
une révolution détrônaii 1'Empcreur ül
Ben.voynil cn exil. Mais t|u'en peut mi
conelurc contre Ia politique de l>. Pe-
dro II : Nul ne peut prédire 1'avenir;
aucun souverain, aucun chef (1'Etaf,
quelque liai.ile quyjl soit, ne peul se dire
coiuplèleiiieiit A l'abri (Pune révolution.

Coque nous voyou.snujoiirdMiui, c'csl
tpie. dans lc parti 1'éptiblicaiii lui inênie,
les voix les moins suspectes proclanicujles gra mis serviços (pi'a rendns uu Brésil
Ia politique tle l'Einpereui I». Pedro II.
qui ue iui (ias seiileiuetit bon, comme le
repete plusieurs fois .M.<i;ist..n Donnct,
mais encore d'une habilito perseveranteel fécoiitle.

Velos présiilcnlicls. m. |(. _>",,.
Rodrigues Alves, présídenl de lu Répn-
blique, vieul d'o[)j}oserson voto A divers
piejels i|c loi 11-i-i'tiiti.ciit ndòptés p;n le
Cougres IvédéraLol accordani Pexòhip
tion .les iirniis de do.iiauc poui le ma té
riel destine à Ia coustruetion d'égoAis
ou à Ia c.inalisalion d'eau potablc dans
les ville- .lc |'ar;i. Tlierezina 1 Etlll de
Piattliy . Rio Alegre íítul de Rio Grari
"le do Sul el No\;i EriblllgO ' i''.lal de
Rio de Jauoi.ro .

Selou les justes COIISidélílUtS tle ces
velos, de telles favcurs troublenl l;équi
librei'du budget, en outraí.iianl únodiiui.
niiiimi considérabJo dos receites des |-P«piei":(_ni scrt A IaTabricixtiOn des dits
douíiues, billets est sn propriété exclusive, puis-Nous ne comprcnflrions .le telles l'n qnclesformes restént soi*s Ia garde iiu-vours quo s'il s!ngissaiÍ!dc localitós íln módinte de In Banque dc France, et quegellees périoditpieiiieni par In séclierésse |''' piõpre fabricanl ne peul plus les ulili-"t digne de toute lu snllicitiidc dn goii- ser au profílde qui .llie cc soit

cliongtí esl un .lécret signé lc :t courant
par lc pré-ideiit de Ia Répuliliqne, mais
quhi'avníl pas encore été publié,(1'aprèslequel toutes les uégoclatioill* de titres
poutiaient se faire direcíemont entre lesinteresses, sans rinterinédiaire desaueiiis iie change.

II uVn serait pas de méme en ce quilegardc les achais de lettres de ebange.
qui coiitintieraieni .i ôtro fails parlesmêmes uj-cut-. choque íbis quo 1'achaiserait supérieur ;i 100 livrcssterling.

Les agents.|e change ont vu dans Iatlisp(Kiti(.n ei dessas une grave atlcintcà 1'e.veicicc dc leur professioil, eu tnéiiielempsque lu perto d'uno garautiopourles aclietei.rs d les vendeurs de titres.
Daus une réuiiion teuuo le ii courant,ils ont dóeidódc hominor une commis-sioii cbargée d"aller préseuter au prési-deni dc Ia Republique une léprésciitation

contre le décrel dont il est parle plusbaul.
Le présidmt do Ia Republique a pro-niis.|"èiu(|ier Ia question.Xceontiaissant pas le texte du décretdoiit ils*agil.ilnmisaététlil'lieiiedc jugerl attitude qiPont eru devoir prendre lesagents dc change ,le Rio. Si |e décret.

connue 011 le prétend, permel Ia librenegoeíation, parles paities, des titres de
In Deite Publique el autres titres nomi-iiittits, et evige, an contrairo, 1'interven-tion des agents de chango pour 1'achatde lettres de ebange de valeur supérieuie
¦1 I... 100 il nous semble qu-il renverse
b*s termesde Ia question. A notre avis,rachai de lettres de chango devrait étre
coiiipli-teinent dispense de 1'emploi d'in-lerniédiaiies. tandis qne riutcrveiilioii
de ceu\ ei oiTre dc sérieuses garanties
quand i\ s'agit d!achat et .le vente de
tities. Cest ceqito plus amplomoul nous
(liso is ilaus nutre article dc fond.

Deife Lrésilii-mic
l>"ll.'extérieiu-  I, 65.1)17.607I letir uit''rii'.in> cm-
«oltilíp.,..-  .Wl.52/1

iMti- iii.ttaiitf  saiam
Contos dr Uris s t| .,','.'.1

soit nu chatiffo .1.' 12
pmiiü. mi Jti miIreiH Ia livro
»*'*diiiK  I, 4i..*,7i!.(NlO

T.ital ile Ia .liítle -In llr.sil.... I, lo7.4'.t:l.â!IT
••"il ü,7'"'.iKi,i,.)tWi ri.* francs.

Biipier-iiinnnnic. Le ministre des
I- inaitees vient de e.miinaiitler d-urgCnce

à Y Ame ri emi Iktnh- Vote Companif, tle
New \rork, 1 iuillions de billets d'uu
niihris, cl I millions de billels ,|e tleiiv
milreis,

Ces nouvenux billets sont, saus doute,
destinos à combler, avec les billets en
papier liligrané coinuinndés en 1'ranee.
I.- vido qne Inissora dans In circulation le
rctrail th- Ia soinme enorme do papier-nioniitiie, qui eessern, co  nòus
I avons dit, d'a\oii cours le 30 du inois
pti.cllititl.

Bien que lc papier dont se serl l'vl»ic»
rir-fin Ihin/i-Xo/r Cnnipaiiji offredéjA plusde résistancoque celui einployé par Ia Ia
brique anglaise qui n fourni ies derniers
Iiilleisdc banque, les uns ei les autres,
outre i|ii'il se prétcnl à Ia contrefaçou
sonl en toul semblables ú de purscbroiiios ou à de simples aiinonoes.

Le- billols liligranés tle cinq milreis
eoiuiuandés deriiiérenienl nu.\ Papete-
lies tlu Mai-ais, SOUS le controlo de Ia
Banque dr France el qui n'oul pas été
iui- a ee j.iur. en circulation, présenlent.toutes les conditions requises de durée
tle resistanec, tle •propicie... et n'olTrent
aucune príse A Ia falsilicafcion ; pourquoidono n'ayoii pa- poursui\ 1 une exp'6-
ricuec-.quí eút, doniié toute sntísfationl

Le Tré-or Eédénil était assiíré que le

eiueiii de rrnion Eédóiale. j C?-étni'| l)\ encore itneigariintic ajoutée
t.A celle qui rend inipossililc Ja reprodn-

(«rève des ngeritfj de clih.iigc.-(L) -ctionpár toul procede de graviirc ou déLe .*> courant. ii n'y a pa-eu tie Bourse pbolngrajiliie.
A Rio de Janeiro, parsnite dú manque

| cie nombre legal cFageuts de change à Ia
coiheille.

Le (1, i] n'y a pas eu de Bourse potll Ia
méme raison.

¦ Hisloire de Ia littóratufo brési-
liemie. — Le président .le ia Républi-
que vient d'adiesser au Congrés Pédéraluu Messagc.deriiandant nn eréditextraor-

cmòtif de cetle greve des agents de <lil,i,il1' do 13 naníbn S37 tfjüreiéj pourpayement du pii.v dn à *>l. |(. Dr. Silvio
Roméro, pour son oiiyráge Historia da
LUfemlura Brazileira, et indcinnisation

fli Xote dr In rédaelion: Ci'9 ligues ot 1'arfci-Òlo .1.] fond (''luienl écrit n avanl kl pfbTnulgntiònnu décret dont a'agit, des frais d^iiapfessioii dn üièmc oüvrage.

it
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Voies férreos. -- D*une eonférence
entre le ministre des Travaux publica et
M. le Dr. Alfredo Mala, surlntendaul
du ("lieinin de for Sorocabana. il résulterail
1'oppnrtnnitr ile Ia jouetion de la ligue
de la Sorocabana aa Chemin de fer feu-
trai du Brésil, ou au moveu d'une enteute
avee la sào Paulo Rallwaj ou d'uu tun
uel pratique ao contre de la capitule de
l'Ktat de SAu Paulo el qui rellcrait les
deus ligues.

A cel effet, il M-tait procede dores et
déjii à Pélargisseineni do la voie ontre
ruils. sur In section entre/Taubate ei Silo
Paulo, ce qui constituerni. déjA un sen
silile proglés. ) . i I .*

II eutrerait également dans les vues
du directeur de la Sorocabana de prolou¦
ger la ligue jusqu!a Itararé, uaissnnt
ainsi Ja voie au 1'liemin ile ler Sào Paujo
Rio.Graudeet plus Uird,d'étabjir un eiu-
branchement entre la s.ation Sfto Paulo
dos Agudos et Cuvabá.

Etat «lc Rio dc Janeiro. La peste
bubonique vient iVéelater avee une assez
grando violence à Campos. Ia ville la
plus importante de eel Ktat.

Propagando brésllíenue ! Nos
confrères du *Brêsil- journal public à
Paris tcrivenl à la date du 20 «'-coule:

,*L* Hrés.L décidément, commenre à étre
moins incotinu en France et, à coup sur, ü ne
I». doit point a la publieité pour lu.juelle 1..
gouvernement net uel sotnb.e avoir. sans rai-
son aucune, um- sainto aversion. Xona igno-
rous s'il la jugo inutile. mais nons aoronie*
port***» à !'• croir**,

A noir»' avis. le Roí de Cair na poiuf peu
Contribuo i» mettre leürésll à .'©mire »lo j,mr
et si uue S»KÍ»'-t»: française de lir a eu la pen-
seVde cònvoquer des tireurs brtssiliens à pren-
dre psrt !» un çoneours. .cest eu grande
partie à llntr^pide aérónante brésilien. u M.
Santos Duniont qaon le doit,

Kn pfTefe, rfnioit dis S.ieiet»*'-, françaises .le
tir u invité les Soeiétés simiiairos brésilien-
nes à prendre pari an grand cohcouw int-r-
national qui doit avoir lieu a l.ynn. au móis
de juillel .U04, et M. le baron de Rio Branco
sest enteiidu avee le marechal Arglolo. mi-
nistro de Ia guerre. afin de pouvoir fVmettre
en France une list»- des Société^ esistatltea.*

ItVnri \«*»>llé a 1'honneur t."iuforrner Ie
püb.io tiu'il vient de fonder A Rio de Janeiro
rua d». Rosário N. II" un dép«*t direct de s»;s
fabriques de Ia Suisse. oh on reneontre le lait
toujours frais et des derniéres remises amv«Vs
d "Europe. Vente au »l.'-taít .lire, tement au con-
sommateur. (líénri Xestléj.

Im -Sociedade Nacional iFAirricui-
tura>qui, si patriotiquenient et opportu-
nement, a pris Pinitiative OVuuc Exposi-
tion d?Appareils à Álcool a fait appel à
toutes les classes soeiales au llrésil poui
lui facilitei- la tache.

Tous les Brésiliens y sont plus directe
ment interesses que les étrangers qui
spoutaiiéineiit et complaisarament, con-
courent à cette exposition en y expé-
diant les produits de leur fabrica, ion.
Pour que cette exposition v attire un

grand nombre de vísiteiirs.fusseiitils ré-
Iractairesou indifférents à .oui progrès,
Ia Sociedade tVAgriculture o organisé une
série tle diversions le> plus atirai antes:
Exposition de tlenrs. projeetionsde ia-
briqueset usines industrielles, de divers
Etats produeteurs, au inoyen de lanter-
nes magiques : tbéàtres organísés par
Passociation de FEnfance brésilienne:
lutvettes. restaurauts »•( autres divertis-
semeuts,

On ne peut que lotier les efforts de la
Sociedade dt- Agriculture ponr le succès
d'une Exposition dont le but patriotique
est palpàblé.

Société Française dc Secours Mu-
tuels. — Nous apprénons que M. An-
suste Petit, vient rPassumer à nouveau,
les fonetions de president de eette So-
ciété. On sait depuis de longues années
«pie M. Petit mel au service de ses Com
patriotes sou incessante activité et sou
inaltérable patriorismè.

Riiiique Française «lu Brésil.
M. l.|»e«el\U. illlictetll tlr eet établÜSsC
nieiil tle crétjil en liquidation s'r,u-
baiqiie potit 1'Kurope le 12 eoitiant par
le vapenr .VageUan des M essa ger ics Ma
lítilllrs.

Rn prenant congédenousM.LIiewelyn
nous a laíssé esprrer sttu retour au mi
lieu de nou*.; it laiss,. à |£io de .laneiro
et à Silo Paulo de tiop bons ssouvoulr*,,
jiour que nous ue puissjous pas désirer
qu'il nous levietiue et npporte avee lui
les rlénionts pour la recoustüutiou d'une
Banque Française.

I «• l.lov». \ nierieinH»" tj-t une Com-
tsagnie .1 A«stu;iii. > • M.iritimes et íerres>tr»*i
fondé*" <-n .!'•**. .-•• montant »l»^«, primes t«»a.i"
s«".s au $) Juin lt*H s Vie vai t h R. LfiM^iTia»*'
»>! I»h» sinistres payés jusqu'aiiH0 juin 1903 a R
Tífe/JISári Siííge -owai 4ã Una I-.b- Marro
líio »!»• .faneiro.

Acrivnef Siiula Cru/... M. le Dr.
Lauro Miiller a visite, le 5 eourant. oMte
aéro-nef, inventíon de M. .losé do Patró-
ciiiio. qui sé construi, à Todos os Santos
dans Ia banlieiio.le llio.

f.e Mpielettr de ce. appaWil est lOUt
etiliel eu aluiuiniiiin. el liUIlli de 3 tillbl
lies dont L'ilesiinérs à mettre à pudit Ia
force du veut. et Ia irolsiéme, actlonuéo
par uu uiotçur à pétrole. destine â faci
liter le démarrage dé Faérn net.

Celloei presente, tlans sou enscinble,
la forméd'riu oiseau aux ailesétenduos,
et son gotivernail est eu forme de ipiette
traroiule.

La force ascensionnelle du Santa Crut
nc» será pas fournie par le gaz uydrbgéne,
mais par Fair. chailffé an nioven d'un
appareit spéciaí.

|,.i constniction de Paéro-nef étnnt
três avuueée, M. .b.sé do Patroeinio
compte réaliser sòn premiei voyage
(Vexpóríencé uérien le 1"> novembre pro-
tbaiii, anuiversaire tle Ia proclainatiou
de Ia Republique.

Touinéc .lane lladiiii; .M 1 ¦ ti
quesnr aeeompagnaut Mme. Olga Demi
tioila bien voulu venir presser la main
de uotre irdaeteur en cbef et ra\ «ver le
sotivetiir qu'U lui a laiss»'.. j| \a plus tle
lõ ans. alors que i>oui lu 1 fois il vinl
au Hiésii aree Coqueiiu níné.

Xotre collaborateur tbéãtral a expri
mé déjà lout le bien que lui a ins-
pire >linr UomidolV. II eu cent dit tia
vantage, s" il lui eút été donné de cou-
unitre, d eutendre et de voir plus inti-
meinent 1'aimable, jeune et jolie femme
ó"qui. en la reniercianl de sa visite.
nous souhaitons In continuation de sue-
cés que lui assuren. Irs qual it és dont
elle est si profuséiiíeut dotéc.

Çliargeurs Réunis. - M. Coatalem,
agent ile cette Compagnie A Hio de
Janeiro est de retour «lu voyage qn'ü
vient tFelYrettiri en Kiiropr, en vertu
«1" ti ti congé.

Nos uirilleiiis complimeuts.

Trusl ile P.icier. D'après des té-
légrainmcs dr New ÜTork, le célebre
Trtist de Faeier a résolu tFétabli dans
PAmérique du sud. ses trois premiers
centres iFaetion â Riu de Janeiro, à
Montévidéo ct à Buenos Ayres,

Rxtradition. Sur la demande du
eonsulat iFAuttielie llonoiie. la police
brésilienne vient drarrêter à Curityba

Ktat du Paraná M. Sigsmond Heekryb,
ex lieutenant colonel de Parmée nutri-
chiénnc, acensé d<* faux el dfescroqneríes

j eoininis dans sou pays, ú la justice du-
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«M. .1. Araújo Vianna appartient «sgale-
ment li eette jeune gínération de musicieus
qui «.«st lu plus brillnnt»' premesse pour un
avenir sans t.oute pas três íloigní'.

II »>Rl 1'auteur d*uii op»;rii en un acto,
Carmela qui va»"lr»' mont». bientôt auThéAtre
l.yriqn»' de Rio, el «loru on dit le plus grand
bien.

Pour le chanl il a <'crit, Atr Maria, l/m
mai ptnkato ave.- acconipagii»<meti( t.e oiaiio
et rio.encel.e. >'rimi palpits .Xinim—Xainia
Onjanrlhi (Pagine dWlbum); un tmpromptu,
ponr piau».; un Allegro, pour violou avec
accompagnemenl »l»' piano; une Marehe.
pour grand orchestre; et une Suite en la.
quatuor pour instnunenlsá orchet

** *
M Miguel ("urdoso a pnit-être plus t.e

m«*rite comme profeeseur que comme rompo.
siteur: il enseigne 1'har.mónie et I" contrepoint
avec sagessi- et ctrr.onspeCtion — uiiis il \vs
pratique tr»'-s peu, il faut .'airouer, h son
usage.

Sa musique »'St soignée. mais elle nN.-st pas
oritiinale, on n'y reneontre pas une s»'.ile
nouveaut»'. Ce nVst pas il dire non plus qu'el-
Ie soít dénii»''»' totalement d'int«'r»''t pour
1'auditeur.

Si ello est presque toujours trí*s sitrijile,
souvent elle ne manque pa* d'uu ceruiin
charme. Klie ptáira reri»-s davantage :'» tous
eux qui aiment les vieux procedes, les
doses sans oomplications redoulables. la
musique sans dissonnanc«*s recherch«5es el
sans rytiimee bruyants. Kn somme, il est
vieux jeti. Mais je le r»:pí'te: M. Miguel Car-
doso est p.utot un musicien Uuíorique
- o'est l;'i du reste oi. il fonde sa réputatton—

et ti ne compose qne par üélassement... ou
par oubli.

Voici In liste tle ses ii-uvres:
A t»i, romance san- paroles-, Príère du Soir.

Tarantelle, Dèsir, inaturka-caprice, Amor
de mãe. (ravotte iofantile. Sairr'es Brésilienne*
12 morceaux: Pensa a nu. uoModic pour
chan. av»-c accompagnemenl tle piano et
Violon ou violuncelle. etc

*lai*«»ii I i nn» ni»»- i ii.itubres meiilileesI
avee t»iu( le conforl dwíratilr, Rua (.'orrea
loitra N. •"», pres de la iiut.

r«iisi„ii ||«-«.||i«i\<>it Truitemeiit et
nourritiire de ler ordre. !'n.v rt-dtiíto pour
famille.. líua du Gloria H. b'i.

1'alai» Art \itilteilli Maison de Ir
ordre, chambres o. nppartemcntti luxueuse*
meni metibl»'s pour art.sies Restauront
oiivert toulelii nu,, — 1'ruca Jus»* »le Alencar

i Telephono spí |(i.» de Janeiro.
»l:»is,,n fruiíÇaitaP. otoiumatidée par

->.ii troitemenl ,-t nourrituru de famille. Rua
A.ii • M. ó l^raugeiras

\ i.lii florènil. — Rua do Conde de Honifim
N- m Tijuca I Itsjeuner*. «ISuers; _*«U0
, llef de eilistue ll»»r*. líitIU*. Molllls l.tt .TijUCU

«Urôiiicric Fi-nii«;ai«<*. ... Rriguiet &
('• Rua General Câmara 125; te.ephone llôti
faltriqiie <!»• fromages, petit (iervais, crime
purê, Demi-s,.), camembert et pot *le crime

Iteotniicaiil Boxicr. — R<p»s IlUdu —
(.'urtiet »le 50 bons h i?.loO líua tia Uiugua*
yuna \." -tô - lii>;irr »l Cuniinyn i

Klll»lit|lt»' «.«• Itilluitls et a. i-ess.ures
i.-p.ir.iti.>i»s. ».-l» . /¦.'. Tujauue Trave-»:. .1-
S. Francisco de ."aula N.-U.

'I.n-oti «!«• piiuiriii'*». B> Nitbui, Rua
.Ia Assembléa N* li Fruit», legumes, se.

Cn**a lleiiu 'Tianiitefii' française. 1'onser-
ves el priiiieur» West.i'irant ii la «arte. Iló
Hua da Assembléa. Ilü.

Il«"il«'. Ti.iura -- Maison Française, Rua
do Conde i|e Humtini K. iTò. Traiternent de
ler ordre.prix m««.ír«*n«-tMjeuiirê_, dtners:
3ft¥)íj

H».at diu_ llotis,- PalacefcKxcelttior
atrani.es chambres riehentêut meutílées, >ori-
venant à Mesaieurs aimant la tranquiljilé:
irrand jardin etc.'... Rua t'orrèa Dutra X.õ!
«'atteU*.

«.iaii.1 ll.»i»l SlctroilOlc. -Rua das
l^rangeiras N ¦ |s|.

ll«»i«'l «.«•«• Klranaers». !.<• phwunpor*
I .•¦• '.. i.. Cap '..!• Praça .losé de Alencar
N. I.

•CIIOS luilTKr. M

là eontinuer)
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quel il será remis.

Im entlie. — I.e ". eourant, à S beures
dfi soir. le feu s'est declare tlans la r«i<?a
épiecrie occupant le rez-de-chaussée de

ia maison n. !>I de la rue dos Inválidos.
Les habitants de Pétage de Ia maison,

qui a été compiétément détmite, n'ont
échappé «|u*ã grand?peine aux tlamines.

Ilr. Mri»»a>. dt la faculte de Médeeine de
/'uris. Chirurgieglnérale: Vices de confor-
uiat.on. Tomeurs. IlemorrhoTdcs. llernie. Ds

et articulations.— Organet génilaux-urinaireu
de Fhoinme et de la fensme. — Opírations de
chirurgie sans ehloroforme et sans douleur,
par Ia méthode française du prof. Reclus.

Consulatiòas de 1 ú -5. Quitanda 3b'.

Iliif»*! du ( luiiiiicric. — 40 Rua da
Assembléa »-t 12 Rua da Quitanda.

Chambres meublées et pension. ('«rnet de
bons de repas à prix ré*iuits. Cuisine française
de ter ordre Plat du joiir. ./ Magaria, pro-
jiri»*tatre.

I-'. Ilecker. tail.eiir et cçnfectionfi,
C»j Rua da Quitanda ivoir section annonees).

Nous lisons dans |e L;/on llêpublicain
le programme du séjonr des Souveiains
Itálicas eu Franee.

Merrrtdi /l üclobre. ã «liv lieuros du matin,
arriv»"e i» Dijoti; frt^eptiõii nUieie.b* ã la gui<-.
I.es souverains seront salues par le pr»:f».t d,-
Ia iV.te ICor, Io maire, Ie g«*n»'ra. commandan.
le 8* corps dnrnn''.' »"t par totib-s les aut<irit«-s
civi.es et mitltaiies. en grand uniforme. Le pré-
fet b-ra les prt-seillatioiis

Les sourerains trouveront .i Dijon les per-
sonnage» designes cominê atia»-íi»:s à leurs
personnes pendant leur s<"'juur en France. I.e
president «lu conseil d admluíslralron, le «li-
recteur et les hauts fouctionimires .le la Com-
pagniedu Paris-Ljron-Slés.iterranée seront aui-
si présents pour reeevoir les Souveroins, aux-
quels ils seront pri"-sent»''S.

A tmis heures el demie du soir. arriv»le ,j
1'aris par Ia gare du Bois-tle-HouIogne. I^'s sou-
verains sorõnt roçus sur !»• quai de ta gare
par le president de Ia HV-pnblique ei Mm...
Loubet. les présidi-iits tles tfeüx ' luunbre.. |e»
ministreH et le soiis-sí-crétair». d'Ftat. le grand
chancelier de Ia b»'giou dlinnneur, lecommnn-
danl militaire de Paris -h* prífet de police, les
pr.-sidents du conseil municipal el du conseil
general.

M. Uouhel pnSsentera I»'s autorités et les
représentanbi des sociét»;s, iles compagnies dê
.-heniiiis de fer. I.e pr.'s»itlent de la Republique
,-t Mme. I.oubet ronduirnnl ensuite le roi et
la reine au qual iForsay. M. Combes. prési-
ilent du conseil, et M. üelcassé, ministre des
affaires étrangéres, accòmpagheronl les sou-
verains.

A õ heures, les souverains feront une visite
à M. Loubet et ii Mme. Loubet, à FBlygéè. A
õ b. 30, le roi laissera une carie de visito chei
MM- Falli»'.res et Hourg«'ois. A 7 h. ítO, ditier
de gala à 1'KIrsée.

Jeutli 15 octobre.—M. Loubet et Mme. Lou-
bet iront, ;i ü h" 46, prendre les deux souve-
ruins au quai d'Orsay pour aller ,'» Versaillea.
A 9 h. 50, départ de la gare tles Invalides. A
l«' h. lSty arrivée ;i Versailles. Le préfet de
Seine et Oise, le general commandant le dé-
partement, le mair». de Versailles, se trouve
r.,nt ii la gare pour saluer les souveraiuB.

10 h. :to, arrivée ou palais, visite du muséeí
Midi. déjeuner au palais. 1 h. \~> soir, promê-
nade en voiture dans le pare. 7 h. ii" retour •
Pari- en trftversant les bois de Saint Olond et
de Hotilogoe- A 7 heures du soir. les souve-
rains dineront dans leur appartement. au quai
d'(»rsay. A Sh-BO.M. Loubet el Ume. Loubet
iront ao quai d'Ursay actximpagner b-s souve-
r.iins à I.i représentation de gala à l'Opera.

Vendredi 16 octobre,— àb Loubet et Mme.
Loubet iront prendre les souverains pour une

prnmenade dan» Paris \'ísiie de Ia Monnaie
des Invalides. Réception «i I'l.«*.t.-|-|„..v«ll»!
Mitli. ib-jeiiner intimo a.i qual ddrsay A I h.
3U du soir, tl.ner olf.-it par M- l».bussi'. ,,j
Mme. I)e|cass.'..

Saiindi li nclohre.— \ !l heures ",V> 
du tlm.

tln, M. Loiib. i ira prttntlro !•• r... pour aller ,í
la chiiss.' ii llaii.bouillei, A '.) honres 35, départ
<le la gare des Invalides' |o heures 25, orrlvée
ii Uamboiiiilet. II beures, déjeuner au ehil
teOU. A 5 lleuri"», ilépart. ile Ramboiiillet*. Á (!
heures, arrivé»' à la gare des Invalides. 7 heu-
res 3", dlner intime à I Klysé".

!.»¦ inéme jour, la reine pourra choitir: ,.,|
aller aver le r«»i li Uaiubouillet, faire un,. pr„.
uieoad». en vmture tliom la forèt, mj assister fi
un déjeuner intime li 1'RJysée eliei Mme,
L»»ub"l et vistt»'r le '.ouvre, glli»|ée par .»,(.
Iloiiuai.

Dimanche IS octobre, M Loubet et Mme.
L;i.ibi.t iront ii !• heures 2ó pren.lro les souve.
rains pour aller l> Ia revtio tle Vineenn»'.. ,\
dis. heures, grande revue. A mid. rentrée nu
quai >H)r«av. A une lieure, déjeuner milit iir«
h I Klysée.

_ A J lieoe s b">, départ des souverains ij»!
FRIysée. M. Loubet el Mme. I.CIlhel tlrrompü-
gi.eronl les souverains í» Ia gare, »»ò seront
présenU .«•# inèm»*s persomingt^ ,|u'ii P.irri-
vée. L«»s perMiiiiiagi-s attachés auv personne,»
des souverains les ac»;ompiignerout jusqu a Li
fr.mt.ór*».

Voici Ia liste tles pcrsouuogcs tini
nccompaguént Ics souverauis.

Le vire-iuniral Morin, ministre des alfatres
étrangeres; le lieutenant de vnisKeau Heuken.
fehl Slagehfc, aide de ramp dn vice-amiral
Murín; !•• lieiitonant general Ponzio \'aglia.
ministre de Ia maison roya.e; Io eomte Gia-
notii. préfet .lu Palais; le lieutenant g»;néral
Bnisatt, aide do comp general du r»»i: le contre
auiiral tle Libero, aide »le t-amp general: le
capitaine de corvette eomte l.éonurdi y Ha-
salino •¦ 1'iínengo. aide de ramp; Ie major
t*b.,li»lí de Capei, aile de camp; Ie eomte
Itrusrhi Falgari mailre »l»s cérémonies: Ie do.
ctsoir Quirico, métlecíu do roi.

Persontiages accompagnanl la reine:
La duc.iesstf Ascoli. dame de la cour; ta

comtesse Guicciardini, dame de Ia cour: !>•
duc Ascoli. gentilhoiiime de Ia cour : le eomte
(iiiiccianliiii, grntilh.iinme tie Ia c»mr.

I.es Atiaebés Français
I.e general DaUleiu, 1'amiral Mallarmê, le

chef »Io bataillou Fraisse, Ia capitaine 1'uvin,
le c||..f «|e bataillou de Saint-.laines seront
attacliés anx personnes tles souverains pén-tlani leur séjour en France.

M. Pir, ioni. secrétarre dambassade, »era
altarlié a hi personne de l'atnira. Morin, mi-
lustre des affaires étrangéres.

el
TiHit-iice .lan»' llatlin_. Nous som-

mi'» particuliêremenl reconuaissantti aux im-
presarios Cinrrhi.Durei de n*avoir pas inondé
les rurs et carrefoiirs dp Ia Cajlita.e bri's»iben-
lie d'nfíirhes qui ne sotít quun  étal ill lê-
cent, pris-é.lant ordinaíremenl l*arrivée de
tronpes lyrfques, dramatique* ou burles-
quês.

«Vfaiie Ihnling esl veu.ie tlovancée unique-
meni tle sa _r<;put4ition düctrico uuiverselle.
ment acclamée et acoompagm-e d'artistes quitlés le» debuta <uit aflirmé ITtomogénéité de la
troupe.

.lane llu.ling n'éclipse auem dr ses satelll-
tes: elle Ws inonde ,|e ses rayojis.

I.e Mailre t/e r'or</eit, Frott-frou. UElran-
gere, Saplio, La Dame aux camelia*. Atlrit hih
hccouvreur ont eu des interpretes jamais sur-
passe i.-i: public et critique ont tissé ri tous
deséloges tnérités, sans étabür, couimo de cou-
lume, trop de comparaisons qui, dtsons — fe,
eiissent été tout ii 1'avantagc de Ia grande ar-
liste.

1'ilpitants, sont encore les souvenirs Iaiss»'s
par Réjane. Hndüig fa égalée dans Saph»
•>t dans ia Dútne aux cameliás; il n'en sera.t
pas ainsi,sansdoute,dana les pidcvs ou la"fri-
volité.sinipos... Réjane »«st scintilInnU»de grA-
ce et »b- 'giiniinerie.: ello ne rivalisera pas
ave, .lane iladiug dans 1'interprétation des
lliilnillex ile lu vie dOhnet. voire tlnns b-
ceuvres de Dumas lils e( dr Sartlnn,

Personne i.-i ne cpnnaissait La Châtelaine tle
Copus. 1'ne salle eomble |'a applaudie.

Tous los acteurs, sans exception, onl eontri-
bué a ce suce s. Jane Ilading (Tlierèxe) adiu
rable- Mines Aicine Leblanc (Mmede Ia Bour-
dièré) excellent... Morny (báronhe de,ilõrènes,
discrMo et diga Deniidofl, nébllante de jeu-nesse. ilVsprit, de grâce et dViichaiitorossé in-
géiiuit»', dnns le role de Lticicnne. Arnaud.
(Gastou de Rires);J. Mondo-, (de ia Bnudiòret
de valeur Indiscutabte: ã tous enlin nous

I adressons nos plus sinceros felicitai ions pouravoir fait, acepter dViublée, l.n Châtelaine,
qui veria.t après /.</ Ftrine consacrer le talent
d.Mír.-d ,',i|„.-.

Ami Duquesne, je vous eusse donné la pre-mière placo si elle n'était occupée tout entiere

LES DIX FRAKCS DE S! ANTOlfiE
par Hi:oi?es le Rot;x

i Suite i

li y a de cebt, mi p»?u ph»S J'«ne année.

Je naviguak alors dans -h*s mers d'.ndo-l'hine:

niéme. »»r> mirais chargé d'un remplacemeut

«lans Ie Pacifique: enlin, jetais ai'S<mt depuis

dix-huit móis. JVtais donc bien cootónt de re-

venir pourjouir du congé qui m'aíí*Midait en

débarquant. Je songeáis á ma femme n &

mon petií garçon avec joie.
Nous autres marins, toute ia vie, nous 

^^ ^ 
-^ 

Jp (jifp ^ ren,r(1
sommes en lune de miei avec celie que nous
avons épousée. On na. ni lun ni lautr*". le
temp^ d»> s"habituer au bonheur. Ij nr.^-í-ité
du départ est b»ujours snspejidne. Kite donné
bien du prix aux minutes que i'»»n passe
ensemble. Et puis. i'al>sence—ce u*est pas moi

qui le dis le premier—cest comme la mort.
eUe embetlit les traité Ia figure niorale de

il va jaíllir entre v.ms un»' étincelle. (,'* sera-t-il
uoe filie ? ça sera-t-í. on garçon 

'/ Mystère.

Mais il nest pas defendo «ie faire tle souhaits,
et si, .-n ce nu.menU le destin te donnait le

choix. quVst-ce que tu demanderais ? .

..'avais travailié une partie de la nuit à

rfl>-tire mes emptes en état» car nous devious

touchsfr Toolon le lendemaln matiu- J'étais

fafigué. Je metais étendu a plat sur mon lit,

et je rêvassais, agréablement car mon songe

navait pas commeneé par «es préos-cupatiosn
fie pateriiíté. FlU-s étaient plutót la conclusion

d'nn réve plus égoTste, oh je metais arrêté

avec oemptaisance, et «.ont ma três ch»vre

une jolie lllle qui te ressemblera comme deux

gnuttes de lait. «l"est bien possible que les gar-
çons aient la vie plus commode que les" filies,
mais if» partent et lon reste là, deux vieux
tout seuls. au coin du feu, á attendre des let-

•res qui, Seuvent, manquentla poste. Les filies,

elles, ne sont jamais bien loin. Files vous font

des petits-enfant» ou súrement on se retrouve.
Je disais ces choses-lii, qui sont tr«"s raison-

nables; j'en disais dautres, plus persuasives.
de sorte que Tétint-elle — vous savez. la petite
íiamiue de> deux pierres ii fiisil — nous faisait
dans mon réve 1'âme d'une petite íille char-
manto.

II me sembiait vraiment quelle était là

Je i'enl»-iutais me dire :

eelui qui est loin.

Donc. je me disais :
"Tu as épotisé IA meilleure f.»mme qui

Wit au monde, tu Vaínjes. elle Faime. il ya
' 

longtemps qíie* .«'les' loja, túns aliei faire
"tommè 

dêuic pierrts à" fusiPqiu 
'àe 

çitoqüent

— Vn garçon, mon cher Pierre, un *<>eon»l

gar.,on ! Lea femmes. vnis-tu, ont la vie trop

ilirhVíle. .1 n*y a jamais eu beaucoup de mar.-

comme toi .lans le monde, et, dans vingt ans.

i. n"y eu aura plus du tout.

N"aturellerr,ent. jetais duu avis opposé. Je

rép."m»iais :
—Ma ¦ b»'-re Therése. dans vingt ans dVi, tn

ne serás plus aussi jeune qtfaujourd"huí. et ce

será pour moi une bieu grande joie de revoir

dans notre maison—il faot espérer qu"á ce mo-

ment-ià je serai débarqué—de revoir, dis-je.

Le lendemaln, nous débarquions á Toulon-
Je n*avais pas prévenu Thérèse par un

téb'gr.tmme parce qu il y avait une épidémie
dans la ville. Je metais dit:

*Tu tègieras tes affaires, et puis tu iras
rejoindre ta femme auv environ*, «lans la
campagne. Tu arriveras à temps pour diner
et pour coucher.*'

C<?tte idée-là me plaisait plus que tout le
reste etje ruminais déjà le petit discours que
j'allais adresser ii ma feuime, pour lui proposi^r
d'accrotlre notre avoir en mettant une filie à
Ia forge.

Ma- vas-y voir! Tous les argumenta qui m.
venaieut si facitemeni Ia veille setaient écoulés
de ma cerveile comme du bon viu d'une bon-
teillefèiée- Au contraire, jVntendais três bien
sas lépònses iv elle, teudr».^, cerles, mais tres
décitlées: *Mon cher Pierre, tu sais que je
Faime de tout mon cteur. mais il fant étre
raisonaable; etc..'"

Alors. je me dis :
'Aufond, c"est un petit malhèur que lu ai,—

perdu ton éloquence. II ne s'agit pas seulement
de parler. m<.n garçon, et sur 1'autre chapitre.
tu es bien síir da ne pas rester çourt... Ne
te tourmente tlonc pas! Les filies, vois-tu.
«•'est comme bien tFnutres chotes en ce monde:
ce n'est pas ci>ux qoi en parlent le plus qu:
en font le plus.''

Nous avions aborde à six heures du matiu.
A nettf heures, j'étais libre. A dix heures, je
sortais de Ia Majorilé grnéraie, avec ma solde
dans ma poche.

C*e5t si beau, ce tas de piòdes .i'or que 1'on
vous remeta 1'arrivée! Pendant tout un jnur,
on s'imagine qu'on est riehe.

On se dit:

Ça, ce sont mes cJiagrins d'absence... |eg

jnuits de brouillard... les engosillades du com-
inan.iant. les mauvaíses humeurs des passa-
gers, les sournoiseries des garçons... Tous

mes ennuis... Pau: uu Coup de baguetteit
les voilà clmngés en or! ''

.Ie montais donc lavem..' des Plaiaues au
pas d'une mule d'évêque qui écotito tinter -s
sonnailles.

'lout ii'un coup, japerçois, de cot»5, cette
fameuse boutique de modes et lingeries, ,„'.
saint Antoine de Fado.,- sVst révélé pour la
première fois...

I.™ gens qui naviguenl sont tout ensemble
irrévérencieux »•! superstUieaix, Ils ..,. croieni
pas que saint Antoine ait juntais f;,it retromer
un paquebet perdu eorps et biehk Áu café, t-n
jouant aux dominós avec des camarades. ils
rien'. volontiers de ces baliveru-s. Mais quand
on es. si.t I,. riofut de rôrnbarqner, qunnd on
vient a paseer devam Ia p„rt,. ,),.« boates
hhgtVes, quand òn voit le trone qui est suspendn
lí(, avec cet ócritoau : "Metiez 

eihq franes dam
cette boíte, sous une enreloppô et exprírnsí
un vau... Saint Antoine do Padoue prés.ii.
terá votre requét»»..."... Quand on lit cela ,1
une minute ofl òn a le ,-,rur inquiot, .1 nriive
qne 1'on fosse commo les autres. On tire rim]
franes de s.m gtiusset.on les jeito dans le trone
à la dérobée et on se dit: . Je roudrais revoir
Toulon."

(La fin au proehain numero) '
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L/ETQÍLE DU SÜD

p r..i Pina 9"* /.'''''"' J" vo«m ni dloignd
dVllo pour VOUS fiéro res>T,r,u dmanliige.

\',,u«i a ver., mon cher Duques,,o, to,,., tout ««•
qu - vous promottiox il y i |ó ans.» vim» «°t« i
,(,•,¦01111 un i'\«'«'llon( urtist,., (|o,|l,Íd «l«. l'bunimo
,i.iViipoienl son r«'-.'l taleni, sa nmdestio, sou
>a\"irol ce quo j ignorais uno inivloblo faoilitd
dV.xprimor en vers de ili'licieu\ aoiithiientà.
On iiiu lavatt «l,t: je n'y croyaia pas et je
u«.,,s «l«> viiiih mesuror, daiifl lu Hoiiuet sul-
vi,,,! quo vous ovou reserve à Ia rddnotlon de
|7,V«;,7i du Sud.

\'o(,s vous ôtea inspird au pavs qui » .li<-1«*
loa vlngto-qiitttro oltant* do \'lliade: c'osl sur
les ImiitoioM do 1'Acnipolo quo v««us dtea ulld
çliòrcliof l«'s dnhoBilo Ia ílròoo nntiquo oi vous
nous fuites revivre une (llio ÜO l.ycomèile" vii-rgo lidèle . pi an! snr l«. tnniliPi.li
dWhille.

Je vous còde Ia pioro, de cralnto do voua Ia
prendre touto;

Hti'U> íiiiiéiiiire.
Sur l/s in/»-» ile 1'AcsofaU

Sou» In rlrl ri«,||,-«n «1,1 ...IbII li.lltliilquo
II, >|i|,'i,,li, l'Ariii|ii,l|. tiii Ir» illriix il'nnlr«f.ils
Itltllial li' piploi «In IV-l.-iímii-n ni,ll,|,,,,
Procliinilent l'II*mioiifa ,>i eoniirrilinl leiloli,
i. (• i , ,1» piirol.r uni »» iu,i,' lirnn<|ii(>
liana 1'ixtjuln mirythiule «,t, uiirrlm «I.-» .«Irll».
iviul.itit ,|iie «ar ki Danei dn largo IViiili«'ll«|ii«.
|,i.,«',ii,I «»»¦«• langumir |«.innl <•<•» «r» irertitlll*
lu tÍTíila UmiiIi',.. h, »ur 1'Arüdpif,»,
Tel qnVn nn ll,i« „,ortl ;» l.« Kiprfiino p-gn
llerant l«> mui .Itaii. grn*í .lous li. grnull,
r.iiiuiii, aur .»¦ tomlxiiii, uno OriKK tlil.-ln
Vlrul |,l,inrr rliaipn* lolr dana l«- lilmi >li< l.i uun,
Snr Io iliamp (lé»»»lí „(« ,Ipiii,I l'«J|>oil«M«>|

IM/ftYf, .'jjísnei Í'J0! K. IHiJIKSNK.

—. Lii Demi-Yiergm, píòco on troia aclea
de M. Mareei Prdvoat.

Malgrd '•• tido nlldcbnn. ot suggostif In
urrence riYtiiít pas ditoriuo à lu vieille

bàtisso «lu "l.yrico..
Celte Uno comddio «Io iiiieurs, um pou trop

pnrttculières n' a pas attird les spectatours...
ei moins encoro les spoctatricos. Nous uilen-
dions :, uno salle urclii-coiuble, ei nous avons
élé ddçus.

II i,'urriv«. pus souvent muni autour fusse un
reinai, iPiiilo pi.' tlidiltralo: cVst pourtant Io
eus de M. Mareei 1'rovosi qui a d'al,or«l écrit
su pièce et ensuite, l'u dévoloppdo en livre.

Nous u'avons rio,, ii dire «tu indrito «Io l'ion-
vre !«• suecos en a ,'té partoul rotontisBUlit.

Kiuii-rpriúalio» ,|o Mme. Jane llading, quiu crdd le rolo (Io Maud «l«> Vouvre á Paris,
a élé t de tout point ailiniralil,-. Mais Io pu-
blic n'a pas compria Io persoiinngo «le Joanno «l«.
«le Cluiutel, ia "|„til«. nio blanebe., dana Ia
phrnse «llleiiiir Lu Tessior... II l'n «rue ni-
ilisr quand elle II est ,|ll iunoCeillo.

Lo suecos do Mollo. Doiuidnir, dans Juoqno-
lino, u di«' complol.

I.os uuiros perBotinagoB ont Boutonu guil-
Inrdemenl leur rdlo

l't cest l,« tonto lu critique que nous nous
permettons sur... I.i Tournúe lltuHiig.

Tonriié». II. Diirclée. Afin que nos
lecieurs no croiont pas que l'dmiiiento cnntutri-
cc nVst necotnpngnée quo «1'nrtistes mddiocres

llúl|B li-ur .«iiirni-soiis qiiolquos itiiles sur leu
arlístes qui ctuupiceui I,, iroupo HanHunc.

I.e ténor Hcluiiviiz/i it dld «lisciplò dll couser-
vntoire «I» Posnro dont Museugni éluil direi'-
tülir. Le jeune lirliste qui complo ;', peine %
uns a ddjfl dtd applaudi dnns l*Aindílqno du
nord, « Home ot J, Nu pies; il o»t engag.' h lu
Hclu do Mihtn, pour Ia sa«s,,u lOOl-lOüú,

l.«. i«uot Ciistellnno, a crdd íi lluonos \vres
|e r«'.|e do doa fJrieiiji «lans Ia Ma non «le Mas-
Nono! .-s, uu api,l«,gis(e i|«, 1'dcolo frsucaiso,

Lo barylen IVini n fait oínq saisons /, la
Heiila, trois au Club •„, au São Carlos -Je Dis-
bonne, tlidfltro pour loquei il vient d'd.ro con-
Iraeié do imiiventi. A Irois reprises diffdrentes
i| .i faii paiiie ,« llu.nos Ayres dela troupo ly-
rique |-'erruri.

Mmo Alico Cucinl esl uu moio*soprann três
opprdcid d<5j'i sur diversos seduoa lyriquea
d'liurope.

Kt enlin Manuela on ost encoro ò ses ddbuta
urtistiquos, Mais, commo basso, II a dound toute
satisfactiou jusqu'ici.

Nous „'avo„s |m,s parld do Mme Darcldo: ello
aetile mdrilorait Io succès nuquel esl appoldo
In troupo Sansoni'.

(''millo \aeioiml. loVu moins quo
dcilX ,', l.il.inls lldlilllfl, Ia si-maine dcoilldo.

Diiinede Dys, «li„euso mipolilai I Auroiiu
«los Santos, «autatriii. porlugaise: uni«|ue peut-
ôtro «lans son genro.'1'outo la colonie porttigai-
s«. m.inba l*entomlro. Qitelquo rdfractuire, «pie
-oit M. Cateysson ii la reclamo, duo peut nous
ou voiiloir de «lire à nos lectours, loa efforts
«p,'il fait,«.n i.uii que directeur, pour maintonir
au Cusinri Ia rdputation qu'il lui a faite.

1*11111 IH- PIlimillCIlNC. — IjO direction
,1o cot dtablissomont u brillammont inaugure,
joudi S «¦«,,,rnnt uno sério do spectaelea qni vient
ajouier à loutes bs uttractions«|ii'olle sVfforoo
«Io fotirnir a ses habitues. II sagit d'uno troupe
dquestre et de vuridtds dirigdo par MM. Bodnl-
plio Aumlo ei Carlos Holinor. L'entréo do lu
troupe dona 1'nrènoa provoque uu rcel onthou-
amaino. ('„ sait combion notre public eal ama-
tour «Io tols speetaclea: d ,,'u g,o'-re assiste
jusqu',ci à de moilleurs.
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EXPOSITION ÜAPPAREILS Á ÁLCOOL
pour 1'Eclairage, le Chauffage et autres applications

Le IStlç CO móis (loil s'uiiviir ;i I{io ile .laneim
1' BxposUion Internationale tVApgureila o /ilcool, tine
à Pinitiative de lu «Sueiété íSTutÍOlinle(PAgricul
ture-, et phieéc sous les auspices «|e M. L> minis-
(re ile PIndustrio,

L'n oriinil ii.nuble de fabrica:,is de Pratico,
(PAlloinngnc cl dc Belgique ont répoiuUi jl Pinvi-
taliun de la «Sociótò Nntionnlo iPÀgricultiirò., oi
seront representes à PExpositioil par leurs appa
reils les plus pcrfGCtióiinésrliunpcs, inoteurs, ap
pareils de cliiuiffiigc à Pnlcool, etc.

L'Kxp«,siti(>u ost installée daus un vasle local,
rue do Lavradit, n. I()l, c'cst-iV-tlirc atteceurde
la ville, la S,ieicté ISTiitiouiilo iPAgriculturonyanl
voulu. avec juste raison. qiPollc fut Incilciucnt
aeeessible à tout le inoiulo.

Le 1 nit principal de la Snciéié Xatiunale
(PAgrieiilture-., par celle Exposition, est ,le
inontròr les iioinbrcuses npplicntiohs nouvelles
auxquellcs so prôto Palcool, coininc source, non
sculeiiicnl «Péclairage, mais eucorc iPénorgic, (le-
puis les (Icrnièies invent ioiis i éalisécs eu Luropo.

II s'agit, en effct, iPiino question (Poxtiuine
inipoitanee polir le P>résil, uu des plus gratids
protluctcurs (Pnlcool do enune à sticre du moiule,
et ofl cetle industrie peu. prendre eneore un
enorme développeinent, puisqno tons ses Ktuts
sont. adinirableiiient propres à la culture dc la
eanne.

Dans ee bul, PBxpositíoii coinprondm égalo-
inent des curbitrctttnts et des dhiiilurnnls, destines,
uns A auginonter le pouvoir écluiranl de Palcool,
les autres, à peiiiietlred*obteiiii' des pouvoirs pu-
blies. conuuc cela e'est fali en France ct en
Allomàgue, le dégièveinenl des iinpôts qiii Irup.
peut Paleool eoiuine boisson.

Ajoutons quMl se lientlra à" Pio, pendanl
rP.xposition un Congrès de piniliic.eurs de suerc
et (Paleool du pays, appelés à déeidet sur 1'adop-
tion de nioyens pratiques propros itdiniinuer le
eofitde produetion de Paleool déiiaDué, de laçou
à rendre possibles ses applications industriolles
sur une largo éehelle.

II est hors dodoutequò 1'initialivede la «Société.
5,'ationale iPAgriculture» será Iceonde : les divers
appareils ínodernes A álcool, qiio le publio veria
fonelionner sous ses yeux A PKxposition, se v6-
p.Tndront jiroinpteinent dans le pays. D6jA, depuis
que eetle Soeiété a attiié 1'nUeiition sur le sujet,
Péelairage à J'aleool, par des hunpesde nouveau
modele, a été ossayó avec suceès. par In Muniei-
palito de Kio Otpar plusieurs anlres Muuieipali-
lis du Brésil.

Quant aux inoteurs A álcool, d'uii iiuinieiiient:
#5i facile et d'un prix de revieitl peu éleví, ils

trouveront bientôt placo daus la petito industrie
et surtout. dans les propriétés rural es, ou I.-' mo-
leurs A vapetir sont três coftteilX, en raison du
hauí prix du eliarbon de terre, tnndisquc Pnlcool
de caniie A sucre y est sous le main

La culture de la eanne redevieiulra ainsi lucra-
tive au Urésil, dont elle lorinuil jadis la prinei-
pale liehcsse, cl prendia une noiivelle extension,
ee qui poriuettia, sans prejudico, de lóduitc
Péteiidue des plauUitions do café, dont ia Mira-
bou,lance a determine Pavilisscinciil aetuel dc ••«•
dernior produit.

Co sora, en oiilie, PoccaSion ,1'iinc source con-
sideral,lc de piolils pour les 1'abrieaii.s européens
(PAppàreüs A Alcools, spécinlciucul ceux de
France, les micux representes, nous assure-t-on,
A PExposition cl qui trouveront ainsi un nouveau
et importnnt débouclié à leiirs produits.Nous avons dit que le local de PiSxpOSitiüll esl
Dès houreusemonl choisi, puisqiPil est, pourainsi dire, au centre de la ville. Cette circonstan-
ce, A elle seule. lui assurorail un grand nombro de
visileurs. La "Société Nationale iPAgrieiilture-,
cependant, sachaht que co (|iii fait surtout le
sueeès pratique des Bxpositions doce genro est le
grand public, Ia foulc anonynie, oii -<e lôrine
Põpinioü, a décidé de lui ollVir une nòliVcUc
attractiou, cn installant, dans le local dcPI3xpò-
sitiou, des buyettcs, des restaiirants et des divor-
tisseuicnts de plusieurs genres.

Le local s'y prétc adinirableiuent, cai c'csl un
niicieri Vélotlioinc três iVequonté jadis, ct dou.
tout Pio eonnai. le clieiiiin.

Aussi etoyons-uous (pie la «Société Nationale
(PAgrieiilture.. veria ses offorts couronnés do ré-
sultal : de tous les services qtPolle a rondus A
Pagriculturo brésilicnno" et ees services sonl
nombreux . le plus inipòrtanl sora, ineonlesta-
bleiiicnl. PKxposition des Appaieils A Álcool.

EXPOSIÇÃO
de Apparelhos a Alçool

No dia 18 du corrente mez abrir-.se-ha,
na Capital Federal, a Esposiçãa Infrniu-
cional de Apparelho a Álcool, promovida
pela Sociedade Nacional de Agricultura, o
colloeada sob os auspícios do Kxin. Snr. Mi-
nlstro du Industria.

Muitos fabricanles de l^raiiça, Allemanha
e Bélgica aceitaram o convite da Sociedade

Nacional de Agricultura o serão representa-
dos na Exposição p,,r seus apparelhos mais'
aperfeiçoados: lâmpadas, motores apparelhos
de aquecimento a álcool, etc.

Acíia-so iiistallatla a ISxposiçilo iiiini vasto
local, ;i rua «Io Laviadi.. n. |o|. quer ,|iZ(.ri
no coraçflo da cidade; querendo com justarnzAo, a Sociodado Nacional do Agricultura
que seja accessivol a iodos, o fim principal
que so propõe por mpio desta cxposiçüo, a
Sòuietiadé Nacional de Agricultura é dar
ii oonhecer as mimerosas applicaçòes no-
va.s para que so presta ., álcool, com.»
fonte, não só d.' illuniinaçüo, como lambem
dc energia,, «mi consotpienGía das recentes
invenções roalisadas na Europa."rala-se, coin eíleitOj de questão summa-
monte importante para ., Brazil, .pie .'• mu
dos maiores produetores de álcool de canria
d.' àssucar do mundo, o onde pódn esta in-
dustria limiar enorme dosenyolvimento, porserom as torras do todos os Estados da 1'nião
Bráziloira admiravolmente próprias para a
cultura da .'anua.

Neste fim comprelienderií igualmente a Ex-
posição varliitrctantes ,¦ tlesuaturanUs, sondo
os primeiros destinados a augmentar o poderilluininaiiii. do álcool, o pcrmittiu.lo os se-
gundos obter dos poderes públicos, assim

. como so fez ua Crano.i o na Allemanlia, a
i'1'diicção .los impostos que oneram o álcool
como bebida.

Accresco .pio so reunirii na Capital Eedo-
ral, duranto a Exposição, um Congresso dc
[iroductores de assucar e álcool .Io paiz,chamado a resolver sobre a adopçào i\i' meios
práticos adcpiados para diminuir o ciist,, d,,
producção do álcool desnattirado, de modo a
tornar possíveis suas applicaçòes itidustriaes
cm grande escala.

Ha, sem duvida alguma, ser fecunda a
iniciatura tomada pela Sociedade Nacional
d,- Agricultura, os diversos apparejlios mo-
demos a álcool, que o publico verá funecionar
a suas vistas na Exposição, se espalharão
rapidamente polo paiz. Já, depois dc attrahida
a aUoncào sobro o assumpto, pelos esforços
dessa Sociedade, a illuminàçâo a álcool, porlâmpadas dc novo modelo, tom sido experi-
mentada com pleno exilo pela Municipalidade

da Capital Federal o muitas outras Munici-
palidades do Brasil.

Quanto aos motores a álcool, do manejo
(an fácil ,. preç,, de custo módico, não tar-
darão a ser empregados na pequena industria
e principalmente nas fazendas, onde são tão1 dispendiosos os motoros a vapor, em razVio
do preço elevado do carvão do pedra, ao
passo quo o álcool de canna de assucar se
acha á mão.

Tornar-se-ha assim de novo lucrativa acul-
fura da canna d.- assucar no Brasil, do queconstituía outr'ora a principal riqueza, o toma-
ra essa industria maior extensão, permittindoassim reduzir, sem prejuízo, a área dos ca-
fezaes. cujas propòrçõps desmedidas tom
acarretado o avilhamento actual dos preçosd.» café,

Seráj mais, a oceasião di- font,. conside-
rávpl de lucro para os fabricantes europeus
de Apparelhos a Álcool, especialmente os da
1'Vança, «pie nos asseguram serem os me-
Illdres representados na Exposição, e que"ão de encontrar assim novo o importante
mercado para seus productos.

Já dissemos quo o local da Exposição foi
perfeitamente escolhido, achando-se por assim
dizer, no centro da Cidade. A Sociedade Na-
cional ,1.. Agricultura, comtudo, convencida
que o suecesso prático dos Exposições deste
gênero deponde principalmente do grande
publico, da multidão anonyma, om que se
forma a opinião, resolveu offerecer-lhe mais
um altraclivo, installandp no local da Expo-
sição botequins, restaurantes, e divertimentos
de diversos gêneros.

Pura este ultimo fim presta-se lambem
admiravelmente o local, por ser um antigo
Velodromo, outr'ora muito freqüentado, " 

econhecido do toda a população do Bio' de
Janeiro.

Cremos portanto que a Sociedade Nacional
de Agricultura ha de ver seus esforços cor-oados do melhor resultado ; entre todos
os serviços (e são muitos) que já tem pres-lado á agricultura Brasileira, o mais impor-
tante será, sem contestação, a Exposição doApparelhos a Álcool,
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EXPOITION D'APPAREILS
RÉALISÉE PAR LA

A ÁLCOOL
SOCIEDADE NACIONAL OB AGRICULTURA

undée le IS Janvier 11 et reconnue offlciellement comme Institution 1'utílíté publiqueMEMBRES DU COMITÊ DE LA SOCIÉTÉ ET DE L EXPOSITION :
Domingos Sérgio de Carvalho ~J. J. da Silva Freire -- Wencesláo Bello - José Agostinho dos Reis -- JoãoBaptista de Castro -- João da Silva Gandra -- E. Jacy Monteiro -- Aristides Caire.

LISTE MMIIWTIVK DES ÉXPÒSANTS ET l)E LEURS IIKHIKSKYI IMS \ 1110 DE JANEIRO
Manoel Galvão \\i
Borlido, Muniz & 
Hampschire „ 
Arthur Biad (Pari») Repr. Borltdü Muiúz Á 
Paul Créténier & C.  .
Société Anonyme d.*> Diãtillem** l-tréâilieiin*».** .S. Paulo}

Repr. Snr. Azevedo. Trapedie Internacional j
Raphael Stamato. Jaboücabat. E. de S. P..ul... Reprê-j

sentaníe-s : Jule*- Géraud, Leclere & í
Siemens o HaUke iAlleuuiírnet. 
Fausto Pedreira Malhado. Rep, (íuimarâés;. Coelho «s. (*,
Alfredo Meyer (Suisse)
Lima Júnior &  .
E. de Chabaneix -X C, repr. Borlido Mun.it _ C... .
S. Heim i Paris i
PosnoGiuspin-iCiParis) T
Compagnie de,- Moteur-»

Niel (Paris)  ...
Le Nouvel Eelairage (Pa-
risi

Touillond e C. (Paris).. .
Dion Bonton & ii . .
Société Anonyme deá Automobile-s Peitgeòl iPari-i...
Manoel Gomes <£ 
Artígas À C. (Su Paulo) Repr. Velloso, Irmào-*. «\ C,
Berms Stoitz
Áreas A Irmãos 

ia do Rotario V. 11_
do Rozario. X». 17 «* 19
Vtseonde de inhaúma, N". 4*1
Rozario, X-. 17 »* 19.
do Hospicio. N. 101.

da Saude, X. -Iil.

.!-? l?...;iri... X. I!»i.
do Hospieio. X. 110,
da Alfândega, X. 14.
da Alfândega, X. *tô.
Sele de Setembro. X 9*1
do Rosário, X. 17 e 19,
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Sete de Setembro, 155.
Becco do Carmo. S isobrado)

*•» Rua General Câmara, X. 61.
da Quitanda. X. 147.

>K

¦:4

Bronliot A C. r.*pr. Borlid.» Muntz <£  
Farinha Carvalho «x  .
La Continentale S*oiivelle(Pari*s)Rep. S.X.deAnrit-ultura
•lean Delamoite i Parisi
Société d*KcJairage luiaisii

Denayrou.-»' 
A. Deearapts A i". tPari-... .
A. Gremion. iPari-j ...
A. A. Gesellschalr C. 11 Sto-

br«?a**ser A C. (Berlim). .. 
'• 

«
l-.hri.-h •¦ «'ra.iz (Berlim) ...
F.Schushhart &C (Berlim)
Moritz. Colut Junior(Berlirn) .
Wiíiy Saulman (Berlim)... .
Baer e Stein 
GuãtavFiseher(Maífdeburgi . *
•!. VV. Hamscler (Berlim) . .
.luii»'!! Fink (Berlim)  .
Eehel *íliníche i Berlimi....
Roesler «V C. (Leipzigi— .
I. Htesehhom (Berlim»• lulius Pintsch iBerlimi. ...
Friederich Walbaner tX'e-

wemburg
H. A. Hôhlers Sõhne (Al-

temburgi ,.  ...
fiud Langhans&jC. (Berlim) .

. «li» Rosário, X. 17

. Camerino. X. 12o
<* da Alfândega, X*.

e 19.
a 126.
102.

nauguration soleooelle ie ffxpositíon le 18 Octobre 13 dans le local spécialement approprlé
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ímm iu ÜKUgtnes Miritiits
Paquebo.s-p^ste Français

AGENCE
79. RIA PRIMEIRO DE MAR(40. Ti»

I.e PAqÜEBOT

Magellan
CamíBantiant»* Rtqaíer aátendu de !._ Plaia

via Santo?. i»ar.-. i u |t>aUnr. l.i*.l>oini«*
Viso •• B«rdeaa\
matin.

*^__L_G__Í____> Livreiro - H. GARMER - Editopj

Ve rV^DROT

__Xá r,.ãQhimm
* *¦¦>H^ni'\ti-^-fe^* 

lrÍH*ltt. ^VtrC tm) *J*Ku.3X*&f l'f '_ü

dpuün pour r*ltint<kiide<t - Knr-iit.*.
Jlyr^i» aprfsle.sqõfBf inilkp«>B_«i«tV.

I.t- PAQUKBOT

Cordillère
Osroatanáaiii B.*ríoar*i. sa-!*iiáu d*. I^i p_;«

par^S-H&kvfmtiirtipcw Kahia. fernani
Mcé, IHilrar. Lisbonae -• Rordeaiix
i* 2i C- ã 5 h du sair.

P*ur tríss ii, pASésspeí. •t^ãtv-s^-t 1 VArgmòt
«it pour dttnciaeads iM.J-.ie Ma«,v*i««, ito«s*r-
úe» «i* i* Cie- R.ia Viitticdí- d' Isiiibi»r3_|-
•*A..y «le ü Janie «fes, ÇinartMSá dk- *S«*rki».J

L*íxsPE4rr£*üK. eharí;é de Fagenee
A. A/FAIVEL.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Traasports Maritimes A' Vapear

M iltHI II I I
l.f 1'aqurl.ot.

Les Andes

w Vinho ^ ° ^ ** fc %

%V/íuion 
"^ -*15* *" *sg>^mmt

W'l w Idl qo« as et-rs-as croiiçai .3
KmkÜbvm cata pcaxef. iy

MELLO iíÓRAES PILHO
Esta fs .•«mente obra tio <\mhri i»i.> p«>eta e

I Sr*niici»»naíi-.«_ dr. Mello Mora-ss Filb^, r«*i«>
pr*>erichií*r *^*a*iTel láctuta na*. ntma<5 leíras.
por-quanto p:- i- n„...;.a a-¦-. leitor*-* «scoih:dt>>
lr*fíwi» «itw melhores pro-a.W»-. ro<*<iem«*.
^ SuÍH>rtiitut«i<H «h escerplos i rigottxm riassí-
:.«j.,ã... «.» .1.*.:.:•,-., itu,-.r al.nwii-f»» ^m 5uas
pr*-ren»«it-iâs pwtiei «Io» roa.-*» ili.iMtres e fr.i4>-
roent*** «i«» in<«cnteativel val«r era nc^sm jaopulenta iitteratora.

A rcsp«fít*» *3e^*»* {jvn> «» de s.ia inf»i»t*~i4a.
v«4 utilidade, ei* com.. *«* pnmuaeia o Correio
om Manhã:

. *l>a eí»nlwK-ida qa>a «iamier acaha de sahir
, tB*.» am trai«aib« ao ar^&o dí*.tin***t»» e apr*-cf-

Har-f-ill»*. Barre- •** o.*na!**r«vi*>r dr. Mel.'*» Uorí.--* Fílhí». cajos
lone. «lirn«*» - \aple». Iutío* *_.» -Sempre rt?«rebtdos t»m applaiõots.

après Se ^..'¦af bKÍisp«?«i_(b«> | _{*-*'• Prma*ÍQrt* BrasiUiros C#mtempmrmst<tm*
t>^. -. « -i, tt-ts I *** UE£* «."*wíeJao<-«a cemtíttütm tio a«*e foi nubli-

«4 NajiJejc W£r- im» fíiro*^ 1*4 fr. et í .«aa^at^ „ qiM! ,rVob _:i!¥J„ ^.^^^r^«r ia n»t* «r-»?^_ ,k, tuSof ^ jj^. 
"» *^UI - ** «««•«ç»*

La «V. ,-,r,J im pmmmf**. jaMa* l«« Lúll^t JlT^I 
»"«f*»^« * m.nirn.nU,

_»•»• - e •«•*¦¦ -i j««í»»r» i»» tíraíii tmtmotrmsmm n«**t» irabaÜMdan* ie* «wndd-»^ ^^f^*»" 
t_J do dr. üeüo lír^a« RAo. un* foutl 

"«S_J

i,w __» i£_, -v _a-, }, I 
•** eisMoanjec..». por oade poderão arabar do

idem diio, «dieon ie <L-.t-, fr t<&}\
l<4esa i_ãa.'«tB«« *** r-rtis^n*. 1« «likv. ir.-. Li»**»} » «•• *»olum«* em V carl. 33000
idem *&!«.«. ideea âe 4.s*.v ?? *_
!»ieta dit«. i«ief« Se dita, ir». ....

"OXíflftX AT AI K*_>

AXDALUZV
FABRIQUE de CHOCOLAT à VAPEUR

XA*X RIfALE AIS lilUsll Fondécen 18-8*1

Le Cliocolat Andalnza se distingue de tout autre par Ia nuret*'- i!e la ma-iière prenaière, sa parfaite manipulatíon et sa sareur exquise.
Sl>l( Iil lils:

Delicia: extra fiu-- goòt et saveur ineátimables.
Hjgienieoj Ttésor lnappréciab}tí pour lèá estoraacs délicatá.

Proréil»'**» de fabriration lircvol«*o
l?>. IU A UO* mMmximXS. Il> - líio úv Janeiro

J. I. MARTINS

-g 71RÜA DO OUVIDOR 71
kmm dos símios & com?.'

34. Kua I. de 1 rro. 31
Rk» dte Jaseír»

-í Si*' Pawk*: Üí Boa SãV*_ Bemte.
i *-«aaaí>i:. ti> risa lit de ^«o«-«ii»«>í*.

s
.(GEMIA FK1NÕAL BE PORTUGAL

BlA GE.VKBAX LAJEARA

5"} IM 0£ /lltilbPhotographie
HZarqmpIla' .V*5ír!'^'r? ^^*í^nF-^s*^" d*lurmda D.. ^ataniv-wa rtd* Paí*_c« P*>n<^ri»exa. £a^«4a aaraa>orxí«a¦^ - UE SES iCWES - ft» ~ ' '

?or\r«i'\\.ft -

HanilMir!:-Siidaini**rikaiii>(-lie
Dampf>rhiffalirt>-Gexf.lUcliaft

Conapaim.e de Xavtjcatk.n a Vapeur entre
Hamb<,urg ei rArníriqní. du Sud.

•Drpart* pour 1 „urop«-.
Prtropoli,  *i4 Otobr*5ao Paul<>  3i a-

1^» VAPEUR VI.MYn \\1>

A. W W w AuAXxX
' •.n.n.-^.jiíi; HAXSSKH attendu de Santor

Wrs ie lõ a panire
Bahia. I.ivbonne.

*¦ i. «vt.-t.re poútillamboure.

V^£2iI •rfci aaf 5*-n»w da' f*fa>uta<-ic. rige«|«
í a-rüsa m *a*5T<í**ãrt d#

Se\* ô'^on\L ^^*°^e,P(^u^.
^\a*úaoVyp\e e\ G*rai ** ?*<*'¦*'-•' Ptru^mx. «_a -^yi^ ^

., .. ,."__ . rapít**?* d* UMricfti * *j>iei dos ck^íüíqí daamç\va\\on* çnoVogTpaçVwque» rêa» Wm* ad^»oe_i«.
¦-¦-*¦ - - 0 AgtmU Fi•stnvref-**©TlilX MOÜEBÈS

.j.k* Ü,IBP'a«B*,?' íouroitsux passagers d* lère-fetat- (1*«*. cxHtdecíMic çraíis ius<ju'ã btinl.
Powr e.btufiwmis s'adre*s*er à NY Mr. Niven.rf«xa I* de Utoço X» «30 e% poni piírt_çrí eidaatrie-í r«s^*mf-a»**nt«N

AtJX AGEXTS
E. JOHXSTOX & Ot

6'i. Bi a de 8. Pedro 6*.».

PAlfTKEOH CEROPLAST1G0
anei^n'Salão Pária ho Rio*

141 - Rua do Ouvidor -- 141
Propriét.' de Paschoal «Secreto

—»^.>t>-'„.'^ >" —

La plus haute et la"p|Us nouvelle attraction
de 1 epoque à Rio de Janeiro

à iinstar du *Uusée 
Grévin de Paris

S. S. le Pape Léon XIII.
S. M. le Roi de Portugal.

Le Marechal Floriano Peixoto
Augusto Severo, Kr..u,..* 0& sont

Kprfg/ratls le bailou l»ax et le Dr. Arthurreixoto, neveu du málhéureilx aréouante et«juantíte d autrw persoiuia«çe-, et fait» tnit>n**»-sant*».
To«t« 1« %utt*5* ont ét«j modtdécü dans le*,

attííers de Kelix Talrich, fournisseur de tous
te* aiuse>* congênere» et donl est Pagem
eretusif au Br-ásil, Paschoal Segreto.

lll llua do Ouvidor
Ourert les jours ouvrables, de midí à |0 h
du soir; les dinianche-s et fétes depuis 9 -lu
matin.

m

m



I/TEOIl.K DU SUD

SOCIETE III DUGll
uio Dio ,|.\.m:ii<(»

líapilIPloniO CICSTRAl.

ao Una ílo iiofc|»u*io oo
PAIllilOA

232 Hmi Soniulor Kiisohlo 232

(OKI
1

Orando reducçfio nos preços pura iiíoh do»
inesticos e iwlustriues,

Entrega a domicilio promptp e
por pi•¦»,.. nioilico.

HMiÕI-.S A GAZ K FORNOS
ile todo* os tamaiihos.poro todo?» os misteres.
1'ogaroirss, ferros puni Alfaiates, Aquecedores

para tuilctles, etc, etc.

UM-A lll<:i,II OS

.rainleliis de |ior«.-laiiu. cristnl, vidro e metal
globos (.'todas os artigos

para illiiniiiinçín piildica e particular.

PREÇOS MODKIÍADDS

Les Moustiques
ET LA MAISON DIXIE

Cet. ••liibli***>i-iin,iii p08.si.1le 011 .'n.iri.n' ossor-
tiiiient d'' Montltijimirr* aulomntiipie» innéri
niiiirs et .rauires systèiiiefl les p!ii*< perfection-
n,'-s i|ll'il veml uu pri*. de tfòf, -109. U"í. TOS,
ioiifertioiinées en t uue anglais lil.i» ei pr-'t«sa
."tre iiiíh.-s cn placo le jour no-mo.

iMI IIiisi ílo Ho**;<rio 09

RIO DIS JANEI1Í0

II. a AI IN I ER
UVREIRO-EDITOR

PARA l!MI|

Publicado sob a facção dn Dr. fi. I Ramiz Galvão
IChIií publicado ceio e.veellonto ALMANAQUE, rico «lc tiiflViiínyÕén uteis de

toda a natureza <¦ «Io nrligoa litteinrio.. .1»' nlgiuiH .lus nossos mais tllstínelos inicias.- prosa doi es,
Além dc uma importonto sccção geographina •• estatislica adornada de cartas,

cstiiui|.as c retratos imuinioro^ «« AI.MANAtjll. conlôm trabalhos dc ".funlindo
do Assis, Aiiiciti, .lc Olivoira, I tomem «lc Mello, Piirnnapicnbnj Conoco Moinar
<lin<», Arnripe Juniqr, Alidnso Celso, Josi; VorissiinOj A Salles, Adltcibnl cio
Carvalho, Kaiiíiz- Oalvilo, Aluizlo Azevedo, l-nttdeiiiio Freire, .i"à«. Ribeiro, Cio*
\i*. licMliKjuii, M. i'iii\c||ii. i.iniieid Teixeira, AEttcio Teixeira, Mello Moraes,
Aludiu l!cvilac(|ua. I'use 11 ia na dc Almeida, Freitas Quíioui-àès, Rutli l?onsecn
c outros.

lla ainda uelle uma resenha dns annos politico, littenuio, jornalístico, ait is-
tico o uecrologico, aléiade uma interessantifisinin íecijllo Ue «Variedades» e do
um longo eapitulo dedicado A «< 'ou.iujstu «In ar..

I in artístico volume dc .mm» paginas, iu-s." earl !l>t)00

Livraria li. ton-iiii-i' ^ 71 Itim do Omlilor í I

Grande Estabelecimento de Fazendas Pretas
76 - Rua da Uruguayana - 76

Scctioii spécialç de corsets

Loteria
Esperança

EXTK A CÇÕES D IA II IAS
(l.i «j-jcjjtuiííIiih IcItiih:

i-,..M...)-t '«•: H por 700 i*CÍH
"¦< tcrÇi»** IcIriiMí

111,1 Komi por 700 I*CÍH
A» '|U.ir<:.*- Icir.lMl

iii.iiiiiiHiiiiii por 1 "o rclH
AsiitiinttiH Icinin:

I2.000a_t000 por 700 l«.*Í!*>
ils se\l:.s fci.i*iiN:

iiiiiiniiHoixi 700 reis.
importante pliinu com duas terminações

ílo*. HnltlMKlOM
iiiioiiiiK por 1 -,o 1'CIh

LOTERIAS ipilDINARIÂS
em 12 de Outubro

50:000 $000
ihiegraos por 3.000

cm fracçõos de 700 o 150 reis

GRANDE LOTÊrTÂTaRA O NATAL
cm 10, 11. 12, tlc Dezembro

:i Koiieloft
com pròÉnioM liitefsi-nea »l«»

50:0008 - 2SmU
200008 - 10(100.

c grande tjuantidade do
b.OOOs - 2.000S - \ OOOs

Bilhetes h 7000 reis
comi direito aos 

'•> sorteios.
Fedidos a;

Companhia Nacional loterias dos Estados
Ciiixii I-omIiiI IOKÍÍ

COMPAGNIE
i) i •:

ilS ELECTRIQUES
du "Jardim Botânico

Ilu ins dc mor dc ÇoiiaculHtiia

Magiiifi(jUü pr.uticiiadi' hors la liarró,
dii Lenío á Ipanema, au bord do la
piàge, recòmmaiiddo pour Cair pur et
vivifiant qu'on y respire et los su-
iprbos poinls de vue qu'on y diicòuyroj
iSntjrpltó spltniilides pour pirjiiG-niqtios
eto...

hos dimaiichos cl jours do lote
traiuwiiys tle 10 on IH minute^, etjus..
'iu'à heure ayancéo do la nuit.

* LE COftlE^
LEPLUSCOMPt-Eíiit» JOURNAUXoi MODES

Ttit* illusiré, Grsrure co-o-kp ét Patran
cóupê dom tous tes numeras

Tuih les Samwlls, ao, .0 ou .".o Ir iur ju'Avec21 i.airoi.iiiHoravurecoloiif?, 18 li. --"uin |.,.. tõ jours, ia ou 1!. Ir.
li.-iu.iiiiiiT sjaiViini-n cl c_ntIlliohs d'abonn<--iumi i( \i. \ Al.m.in, directeur,t», run 1'uvjii», Pariu.

K&5H
1'elils, Moyeus ct OrillIll.S

C*orMi_lH DcvíiiiI Droil. dc lil
celebre ,M "-"«íiariiifi-. «U- Paris
< 'lll'Sl'1 •-< |)OI|l*'lOtÍH ICS l»ll*-al OSi.

*tllli'4|llÍHC, ««'iitil satiii  2CSO00
\A ellc. i'i t> pour tlllcltc» do iu

à II IIIIH rn luiptistp «Io iiiiil.-iirs
•to. lo-  -J^tlCH)

lUílKKI

CEINTURQN ÉLECTRIQUE HERCULEX
III lill. SWIlIvV, III: NEW-YORK

(Juéril toutes Ics maliiilics nervciiscs, Kliiiiiiatisiiics, Dyspcpsie,
Sciallquc, Noiirnstlionle, AlFoctlons des relns et ilu foie.

piiriil.vsic; Ics iiialailics des fcmmcH etc. etc.
I.e Di, Sandeu est lAlnvcnlètir dc et

ecinturoii dont la siiperioritc sur tous
les autres apparcils ólectriques pour le.
coijis liuiuaiii esl reconnu par les plus
célcliics clc.trieiciis des Etats Unis et
(PEtirope.

Le Ceinturonjdu Dr. Sanden n'est pa
unjouel mais bien un appareil medico*
électrique.

Une pratique de 35 années aceuse un
résultat do 100.000 guôrisons.

Mes dcruicrcs o-uvies illiistrécs «HAX-
TK dans la N.VITRI. ei VIGÚ13UB •
doivent íítre liics par toutes les personuot.
qui souíTrenl de mal adies nerveusos, elles
vous diront couiineut on guóril ees mu
ladies.

*V*í'*y ¦ i
2"- i-iü-f *- 'I'-*'»'*•"('. '""lil liroclíir.

Tailisníiiii, l.iircl.Iironjic,.|i>rouloiirH õOSOOQ
llaric A iildiiicllc.lil lilutu-Hp^rial

ui..'.' nttiirlics.j.-irrctiÍTcslili. soi.- (iOlütKi

l.c iii«'iiii' corsol iiv.. I nllioliisil.' soie .i.".í(KX)
l.o mònio roncl cn IüiIIMo «'\lra  7«'?0(K)
Itii-iiiioiidc .o hoío Uoiinmilotir

rotijcurs liv...- |ioii(|ii(.|n tiroilós;
roncl il.* luxo  | lojoii,)

Oorscls sur mesiiro executes ii Paris
Ornn.lc lístalièlcciiiicnto

.Io I'íi/i'i:«Iiih Pretas

RUA ÜRUGUÂYANA Tt;
tílópliono N- ^i

Vvv" dc In run d» Ouvidor

COMPANHIA DE S. CHRISTOVÃO
-**»-—»¦»— i

ESTRADA DE jF.PR.O DA T1J1JCA
domingos

Canos que partem do largo de S. Francisco em correspondência com os electricos:
MANHÃ

5.0-1 0.2-1 O.õO* 7.28* 7.40 T.Õ2* 8.16 8.52 9.28* 9.40 10.16*
10.28 10.52* ll.ol 11.-to* íi.52

TARDE
12.2S* 12.40 l.lil* 1.28 2.04* 20 2.52 3.28 4.10 4.52 5.28*
5.40 15.10* 6.28 0.4Ü (-».<il

Itio do .lancho, iO do .Imilio do 1110».
H. Bernardes, Supcriiiieiniciile

\ lt. — •'s carros marcadon com b síkiuiI * dfio corrcspondcncin nu í tina; o..los o*.
uiilroH duo corrcspoiídcnciu na .Jiincçilo do Elcctrico ;i run Conde do Uonifiiu.~GÃSÃ~PRINCIPAL

I Itl 1 tm* OIIUVIAH I
Maison uíiique quant au système de vente
Foro fi ropossor. u.  'J?!'1"
Porccllnine Ojark I" lv« *• \$'.W
MalluH oi urtifli'*. do voyai,".' ¦« prix

sun-, concurroitòfl possililo
Papier pour-ftóilcUe'* pdfi .•-'.." sllOO
Vorres do lampes-pri.x 'li> l'nl.ii.|ii.'

piinliT-.ii provisions  íS(Hl
lliiHsinoM et ouveltot ;i pri\ riíduit-s...
Itnlni-. cl broBsea, dopuis  Í8P0

Porlilaiu. cn r.*iu11• • -.
Oorbcillcs i'l. óvciitairofl dep
PassoircH dop

i '.ilctièri"), dòp
Couliitira própim-es lu líoito
Potafisc lo Kk
Ksprit (lo viu uli.i.il lo litr.-
Dcbüoufl de pliits  

S800
1.IKIII
f.|00
.700
S300
$000

Faíciice, Manche, dc üthiiíí feifiíné
Afisiotlua ou gia/iiíi (doux.
PlutH pour foiirs

l$000 I 1'laiii ufi Boiíptòrcs.
I 'L*órriiic8,

r:iilB<- vi joiicn pour -flisiiM^
lni|i(irliilioii dircclb. prix exccpliomcls, cn gros cl cn (lòi.ai.l

1B(II< I I S III: IIIMMtl
Hüile do lin Kg —
l.lana do CorsiiiBo d".
ViMinilloii .1'

IS100
S7S0
6220

I.SHiNO'!' (Io tóròliinlliiiiu K),'..,,
Ooro frunçni. d'
SÓTiiiitif üatltolla

1S300
$220 I

MmVum S ly -»••___¦ Mm

^^Mm mmv ^^I^^B^^V f

l*tCllll>lÍHHC*X cc iHilleti.i ct

J*en\i*i-rai. mon oiivragfc flronc
«U* p«n I |i;n iclour du cduiTler.

"N.mi.

RéHli

DR, E, A, SANDEN
LARGO OA CARIOCA N. 20 — Rio de Janeiro

Dc 8 li. dn matin à 5 li. du soir •• lc Dimanclic jusquTi mldi
IM <Ht*l \ I IO\S 1-ÍHATIÍITKS

Ã ECONÔMICA
4 oiii|»;iii_i._i \\v Si*-_;iii-o*»» e I roíioinia*»

55, Uua Nova do Ouvidor, 55
Cnixa Postal —1.043 — End. Telegrnpliico— I2CO.

C.'iipit:il . 40. h«ioo
ntllUVTOitlA, OR. FRANCISCO PORTEILA, prcsidwtto; GABRIEL DflRT. thesoureiro; MANOEL OE

MIRANDA ROSA. gerente; OR INNOCENCIO SERZEOELLO CORREIA, consultor-ílnonceiro.
Mstu conipniiliia chama a attençúo «I«» piildico puru «> magniftco plano do AiioIícom |>«*

Iho» iki vnlor dc um conto do rei» quo BÜo o melhor titulo dc economia quo su
púdü .|i".i.j.ir.

Cada AIMM.ICi: IMITAI, ousta 12W00 do jóia, o 2?6oo monsolmento, oom as bo*
K'(lilll«'*. Vllllt.al'.*!!-

Itecobimontn do 1:000$ õoin lucros necumutados, de «jada apólice «iuc completar 2,j annos
da vigência.

2"—'Direito ã um dirideudoaiinunl, Bempro crescente, quando u apólice attingir a 10 min..-, dn
vigência.

3.—l.ic|iiidui;."ni du apólice com muis de o nnnos do oxistencia, podendo Beu possuidor, so não
qiii/rr continuar a contribuir, receber u importância «Ias anauidudes pagun duraitto csho
prazo,

t. Doiicorrer n um sorteio mensal, em quO süo bonificadns K' apólices, em cada série da 8ÍO00«"in n*i seguíntoN quantias :
\ ¦_'p«>li on õ11"*- ; I com •-,,»,',* ; I com |.K>$ ; 2, coda uniu com 50$ ; ou, cada uniu com-Í0.D0O, \ rncsnín apolico pode (..morrer ii todoa ..h sorteios quo *.• reali/.itrem, emquanto
estiver oin vigor.

5*—I)ppoÍ3_du um uiiiio de vigência, concorrem o- apólices u mu sorteio, u realizar no ultimo«lia mil il.* Dczembrc, uo qual serio lioiiiíleiidnH mais 30 apólices, com us seguintes
quantias: I com ]:<¦* «•? : I oiíi 5t'ÜS : I com 200$ ;3 com tOOs cada uma ; 4 cora "ÕfOOO
cada uniu ; íi com 503 cada uma <• l-l, com H'iS cada iiiiiii.
Deste modo, em cada 3.000 apólices dotaes, serão distribuidas \M bonificações por anno,

entrando cada apolico em -IH sorteios o podendo ser bonificada em Iodos elles I
Aviso Importante

(oit'o\» iu no.VDS
Km virtude de autorisação das illu.stnsi directoriosdas companhia ferro carris desta capitalrecebenl ri l.t 0\0'll( \ os ÇOl POX.S ou recibos de passagens dos bonds, ora pagameu-de -.o,i- apólices dotaes c respectivas mensalidades, na seguinte proporção:Pura so adquirir iiiiiii npolico dotul,bastiard entregar, no escriptorio do H UMI11II A pio rol POAS .l.i .'oiiiji.inlnuMiirilmi Botânico, ou 200 COUPONS das outras cum-

pnnhius, ficando assim pagu a .joiii
Para pagar as mensalidades do quolqoni apólice, serão recebidos os COUPONS du .lar-

iliui H,.h
...... ,...r  .... ,.,.v.......v. .. ... .(..,n.|.,n u|i.Mi. -*, nt.rui) ircnuiiuH (i**t i m j i/.\,i UO *(íir_.lim llotiuuco, a rasam do2 réis cada um; oo um r.-al cada GOUPON dan demais companhias,

podendo completar cora dinheiro a importância dà prestação, nu pagar u suu totalidade numaou noutra espécie.
Assim, devem .<¦• Hrs. passageiros de bonds exigir os respectivos COUPONS, pois com

estes podem ii(lquiriC;apoh_esdotaes «• pagar asrespectiviw mensnlidades, o que. sem augmentodi.' despezu. lhes proporcionará valiosos prêmios, iil.-iu de constibuirem inBonBivclmente Éeguro
pecúlio |mru o futuro.

As in-lituiçòos d<> caiidudo poderão aproveitar us vantaunns das npolioéB dotaes
parn tuigmento de seus patnin.mios, convertendo nestas apólices ou COUPONS quo lhes forom"""'' l0i,« '', '.UV,;',':_,,,ua ,l."1!'".,'fi proventos do quo actunlmente auferem, com o Bimplesresgali' dos ( OI POA.S por dinheiro.

H-. sorteies paru bonificação ellectuum-Be todos os dias20 dos mez -...guinte aouelle a oue *.>>
referem. '

i um uuiíh explicações, dirigir-seh Bédo da companhia.

.tr» - Kii:i \o%;i ílo Ouvidor - 115
RIO DE JANEIRO

Tous les autres artieles à des prix des plus réduits:

GONZAGA & COMP.
Guérison assurée de la GON8T1PAT1ÜJM par la

CASCARINE LEPRINCE
Conslipation habituelle — Âtonie de 1'lntestin

Bu Hemorroides Veetiges Nausfaf - Natadies du foie
Embarras de 1'estotnac — Maux iic têlç

Constipation durant la grossesse ei 1'allailement.
*\o iv I t-í Pilulos ioni Iflujoun hiluMfM U'Ui cn k coiiscr^ ".ut indéfhiUnJtnti ellti

f) |i,'u.,'iii tit* priioi |ar loul K' iiiondo cl h ta.ui lei momont».

^r DllUT lil NLIIAL: 24, W SlDQ-Sr, PARIS, ei dans toutes Pbarmiriu ei Drogucrici.

áWT "^.

£j <<- \i_____ . o ML\
§¦¦ \tWM3tm & M\m v Jmif* <* H

fil -/ ____E_.--.__»^jKn:rw

y^UmMmMmW^mt^W

p nn
aulli Lun L & C.,£ - PARIS

A mais aiilicu rubrica do «inu»
«Io iiniiiilo.

TindiM protii» o do cores
liam tvpo o li.lto.

Vornixc» o nui»»ii especial pan. mio*
"¦-T_""r" 

. ' '—•- — ---—w
AS 111'1114'ipilOM l>|M»UI-|||»||ÍUN O lltllO"

erapliias do ltrn-.il só usam as tinta*

LORILLEUX

Único agentee(leposit:
Rua Nova do Ouvidor, 22 - RIO DE JANEIRO
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Ll-TOILE DU SUD

JOÃO RAMOS Sc COMP.
lio dc [anciro

ANCIENNE MAISON

3frcberíco ^iei-iing & (9.
108. III \ im: s. peiíro, IIIS Itio (Jc laneiro

Ú^^~-^Wl*- ,— ,
6 fl —* ^^",L*--L^ •*** *na..«-.a--»au»-».ar aa». -.^-*~...H.- _. w» .¦ ir-, ¦„,„.)..¦¦- ^< Ti M

FtfiTTft^-i 
' '^ '¦' 1 rir '[1 , 

I 1'

|^&l*ua-| . '^flffi v^^^^ «^** *flf * ULW '^^t^mmS^—^mt^mmW lfl^^'l^P*,***>*,n*HP<*^^ ^^^"^-^ í* ^ta. JH^^Ev

N^---*******-."**-, •¦ . • . jj^ \*. Y^í

Araujo Veiga & C.
S4 Kl A DO OUVI DOK - S4

KIO DK JANBIHO

.Irmariiilio, .Modas e Períiiiiiarias
¦ -. --re »-¦.

Keeebem iior todos os vaporos nov iilades
¦li* 1'aris. <1'll«ll ao,ulo ie eueontrii o .....is
M.riailu surtiiiieuli) o... rendas, galões, Utas,
vi«lludos, sal iui, gases. ele. completo sortimeuto
de miudezas do armarinho,

|».-<*|-||» mciii <¦ om|H*teiic'n
IMPORTAÇÃO DIRipOTA

F. BECKER^
Tailleiir .; <i& Rua da Qultnndn

* .i.iii.l chui.x do casimira, diugcuiales, chorlot-
les el tissus clivers di. \" i|iialiti''.

M|M>clttlit>** ou v<*<i>nii*nt«
«•ur niONiirpM et eonfeetlo'.*

ApPrÇU de ip.»«b|ues pri\:
Compleli de redillgole Miir meNi.res... luO.OUI)

JotlllOtlO • .... 1*20.1*011
I'alei ot* mie ' .... HO.Om)

1'anlal.ins do,SW.W00 :tL*.ilüü
C.*«»llfcCti<>IIM

Complet do redingote  I'JO.000
iaijuette  UM Niu
ritletut-Slie  I-.I.IKHI

1'antalonH.i  22X100
Kl nutres articles »'i prix avaiiiageux.

miMitiAii i it*
de machines. Imites sortes d'outils on r.-r el articles

pour maquines

miniiiL
pour clioinins do for, marine. industries nianufactu*

riòròs el atrricuííure

JOSE CAHEN
- 3TBÀYE88A DA BARREIRA :{

Hoje rua Silva Jardim

MICROBICIDA
rAlíASIIKIIIA

ou Loçiío ililoro liorico

| Destroços micróbiosc parasitas com
Empresta toda e <-iiul<|iier fjuaii-j o (pio cura inflaminnyüo na bocea o gnr*•.'anta. coceiras, bròtocjns, frioiras, dar*

lliros, feridas, einpigens, cuspa, inllaiu

li jfsk |tt«sirle
44 ANNÉE

11 E11 DOM A 1 > AI RIS

tia sobre penhores de jóias.
AVISO

A casa üilien empresta u IO mez.

de prazo.

IMflX IVAlioNNKMKNT:
Union postule

li, an •"' móis umis
faz desapparecer áo cbeiro de suor i° ¥$oil • ¦ ¦. • IT fl- 8 fr- w *¦ fr* •*

.,, í ato r.ililioii avee plan-cheá coloríóea. . HO fr. lõ ir. 00 7 fa. õl)

uiaçào do uieio. viitrinti c llorcs brancas,

nos pés ti axillas, as iimiielias na pelle
saídas e paiinos, aiuai-ia e elareia a pelle
e evita qualquer contagio nocivo.
Deposito, na run Gonçalves Dias n. 30.

AOMINISTRATION ET REDACTlON
56-RUE JACOB —56

PARTS

ASCHOFF ti GUINLE
Nhi'|'ííwiití» ilc: .IWHS \ll IMIIIJ. & Cá

GFFICINAS E DEPÓSITOS:
¦ lOndcreço Postal, Rio: Caixa 9547 IDiidcrèçò Postal, t"*". Paulo. Caixa — <^ -
t Idiulcrcço T**l *.*«•. Kio IQ. S. Paulo — l«*ii*-«c -

tt. \3,iKVl\ ttO\N BO OViWDOK, N. *\3> Cortiços: A. I.. A. tí. C. Licbc'8 e lCnoccinl
TELEPHONE 385

Engenheiros mecânicos, liydriiulicos e eleclricistas, importadores de machinas
e inanufiicturas norte americanas

N. 55, RUA DO OUVIDOR, X. 55 *-0"D A r7TT
llio |de .lanei.., -DiA/AtÚ I I I

.V. 7, RUA DIREITA, N. 7
S. Panlo

REPRESENTANTES DAS SEGUINTES FIRMAS

TRAITÉS ET CHEQUES
mu* l«»

C0.WTT0IR \\m\kl li ESCOHPTE
<:.i|»il:il -2011 millioiiM ilr l;r»iicm.

VMXiS KT «HliAÂ ItSil.l s
On loiirnit sur Tlienre, en queiques minutes un choque ft vue sur tou-

tes les loealité.s d'Eiirope ít toutes los porsonitos qui ont ti faire venir, pnr
a nostu ou par Colis-postáux, (les com ma odes de peu d'iin porta nce, on
librairie, ou des grands magasins dtt Hon Marche, Loiivre, 1'riniemps. etn.

.. **i >M <¦

AbbovIilO.
Auenã
Ai\ on l'riivciico.
Ai\ lea liaiiis.
Ajnçcio.
Mais.
Alciii-un.
AmloiiB.
Ai,r'''i*s.
.luvOtitème
\iillecy
\,iiiiiii„y.
»ii*i.i'lion.

•Illl llliÚl'1.
Vira*..
Auliossutl.
."I'l,|.ir.

A11 \ , IV.
Aa 1.II11U.AvranuliOu.
íingnérÕM do Luulion.
liar li- l»il''.
Ilasiia.
Unyonne.
Ileàiieaire.
Il«'aiine.
Il-aiivals.
Uui fort.
RcrffuroOillcsançon.Uczlor»,Dlnrrltz.
Itorileaux.DoulOgue s' Mer.liourbonne i«*s Ualná,
Itoiiriioulle (In;.
Ilourg-
Bourges.
Ilresi
Urlves.Cnen
.'alais.

(.'auibral.
CnnnuH,
1'arr'isolllH*.
(*nr|ientrns.
t'asiri'H.
Cftvnlllon.Cette.
<'balei, s/ SnôlIC.
<'li-"i,i,'iiiiil\.
Clinrievlile.t.linicAiiriun.¦ i.ntenúroux.biitolieniuii.
Çliaiunoni 't 1 ta- m. 1111.
Clicrltoun*.
Ciiotcta
l"l«-i*t»i.)lit-l*'ei*iT»t»'l.
•'ovlia.'.
l'oni|.,i''-.'iie,
ll.lX.iiccntiville Trouvillo.
Iu.'i'i'".
Dljon.
ülnnn.
Dinnrda
I.Oll'.
Dounla
|)tiiiiti'i''|in'.
Klliellf.
lípenuiv.
Bjilnnl.Bvre.ix.
I'«i'i»iii|i.
Plr.nlnv.
1'll'IS. "
l'iii»t.'iiin'lilaii.
I'«illa,'i're*a.

ia,..
Ccrn rumor
lln.ll ville.
Orasse.
1 • ra y.Grenoblo

Itftvrfl(lo).
Iln/.obrouck.
IIjelCM.
lssolr*.
.larn.ie.
I.1.1111.
l.a»,,,.
I.Iliu,tt lll'.
I.llle.
I.inioffes.
I.ons fc Sinuliil.-r,
I.OrientaLourrlus.
I.v.in.
Mio .1 ..
M,l,lll*ai|lll*.
\.i Mnns.
Mlirnollle.
Mhubuutie.
M«».*aiiu't '
Mi',»ux.
Melun.
Mcutoii.Míllnu.
Ml.iitaiil.au.
M«ii. t < ¦•-: 11.-11 ¦ I.
Mluit Ue Marsan.
M.mt liore.
Menti* Cario.
Moiitliivon.
Monlpeiller.
Morlaix.
Mtoili.lv.
Nrínev.
N*llii«*s.
NirbonncNévcrs.Nice;
Nlrnos.Mon.
t.íli-ans.
1'irlii.
P1I11.

Paulllnc.
l-erlgiieiiXa
1'erlKi.ni.»
CloniblercH.
POltlcri.I"uyjle).
líauiliouillet.
Uelms.Uentics,
Koaiini'.
Itocliufort.
Itoehrlle (la).
Itouimlx,
limei,.
It,.» nu.
ItOVul.M.iiu Urleuc,
siialni 1 liiiinoinl.
Sal ni Klleiino.**<t. Jl'llll Ul! I.IU.
Saint Malu.
Saint QüoiltínàSnlon,
Sau 11111 r.
Sedlill.
SuishOim.'I 

lll ll"S.
Tlilers.
To.ilon.'|-|||||0I1S('.

Tourcòlnga
Troüvllle Ocnuvllb
lui,rs.
Troves.V/ilonoe.
Vnl«'iii'ii'iin«*s.
V orcJun,
v a*r*»íiilli.*».
\ iell\.
Vien.ie (Isi-ri*).
Viiielrmieiii' il s,\ lllenoiive s. loi.

•"Saques .sobre todas ns villas de I
Itália

rlollande, Malte, Rouníanie, Russie;
Alsáco-Ijórroine, Bolgiquè, Atitrit

•"orthgaí. Madeira q Açores, Hespanha,
o «Syria „

Suèdc. Norvtige, Suisse, Ailemagne,
lie, Hongrie, Daneniark, Orèbe, etc.
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General F.lectric Co. — A.pparelho8 electricos pnra ron;u
o luz.

Peitou Water Wlieel C.'«. — Rotloa do oguas, turbinas, ètc.
JIc IntoNli "•ie.vnioiir A Co. — Machinas a vapor.
Halicoek Jk \\ ileo\ Co- — Gaídeiros a vapor.
The Peekhnui *fluiiiif*netiii*iii*f 

Co. — Trucks para carros
e vagues.

The Chlorido Llccliiciil MÉoi**f<* Comp.y I.'1 — Accu-rnuladorps electricos.
A. li. llle e MoiiN — MnibiiiiiH a vapor " Ideal".
Cliicutf» PiieuniHtic Tool Co. — Machinas •< rorrltmentnsdo ar comprimido.

ClovclaiMl TwiNt IMI Co.— linicas nniericnnas L. s.
Ia. M. Slurrett Co.— ('erruiin-ntas ilhas.
4'in«'iiiHti Tool Co.—F-.riunic.itu.
1'm.v & lluiiii Co. — Machinas de trabalharem madeira.
l-il«li«> \% ernocke Co.—M«ibi|iã de escriptorio.
l.o/i-T .Motor <'o. Motores e lanchas de gazolina.*iVortllÍllit:toil rmilliilii* 1'illKÍne Co. — Momliasii vapor.
tliety. A *i*i-oIí»i» — Motores a gaz ejJceroBonc.
Iliimmoiiil Tiyiieivriter Co.— Moebinas de escrever.
Viclor Tiilkiiii: .fluvliine Co.— Oru.uophones o aocesssorios
laiHtuiaii Koilnk Coni|i.v Appiirelhos photogruphicos.

liii|iorlsMl4»nk.<4 ilc m-icliiii-is. -íjjipa olÜPiiia.^ c :i|>|Kircllio«*
clcclrico^ ilc uhUíh ;i§ <|ii.iIUI:mIc**.

EMPREZA PARQUE FLUMINENSE

POUR D AMES ET POUR HOMMES

SPECIAÜITÉ de «AS et CHAIS8KTTKS de FABRI0ATI0N FHANÇA1SK
^K^?S \>E UTS ET UNGE DE TkBLE

NOS PRIX DÊPIENT ÍOUTE ÇONOURREN0B

OEfiMXSBBIS ÍBAN0AIS3E
«5 - Illl IMI OIAIINHI «5

RIO DE JANEIRO

•fftmrrnwftwtffrmrmmnwi

f-í-*)!' ¦¦.: •

i:i-IO — i»i*sH*a IMii|iic üv ( :i\íji*» — i:i-i»
(li A ROO I><> HACII/\nO)

GRANDE COMPAGNIE EQÜESTRE
]\oiiv«'.iiit«»H et YuriétÓM - IHieclion <-ilii*rlion<*

Tous les soirs grandes fouotioiis avec un prògrnnime toujours varie

.DUUNCHES ET JOURS DE l;ÈTÉS ¦• JLITINÍiS í \\
Tous les Vendredis fonetions de la Mode

Frisas avec fi fauteuils  30$000
dito „ 4  25$000

Caraorotes 6  "JOif IKK»
dito 4 15$y00

Fauteuils .tio 1***: rang 5$00O
Varandas 2^000

|E»es hlllels «so trouvent en vento:
I»t - Una ilo Oiii lilor - M2

i

'¦ 

* 

. 
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%êlêüêêêiiifc?
CASINO-NACIONAL

HIO— 44 lluu do 1*1188610.-44 RIO
iHsciuina ch. Kua Senador Dantas)

TOOS LES SOIRS
Grand Spcclaclc

SAXS CESSE HENUUVELÉ

GENRE FOLIES-BERGÉRE

ARTISTES ET ATTRACT[ONS
de premier ordre

TOUS LES DIAMANCHES
a I li. I«

Matin**»* Reservée aux Fumilles

.TmrfwmwtWti

THEATRE LYRIQUE

s
üorripagnio lyriqiio italienne - Direction «. Mhiihoiip

CHEE ,1'OKOIIESTKE P. |»affa*i

HARICLÉE DARCLÉE

-comprimarios»: Macruí et gartoÍo^z[P gg'! B('m: Ma,lsllcto;

l *1I«H"^-«P«^ ohoisir d0n8,eBBUkan(ai tTo«*«. Tr.vl.t.. la»M. Me^lftSK&eí, %S^3$k^^
40 chorLte.- Orcl.ei.lre de 16 munMenn. tjornnete ballet

- -^«^ I. ..-lasse: 90, - lotos de » fi»«-otea) 4$. u,> tom™ de 2- classe: 10» AmpliitliéAtre ( Numí-
Bille.a e„ r-nte dan» Ia maieou Arthur NapoleS-j 8T R„n do OnvidorDébnts de la troupe: 14 Oetobre. Oí,


